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Synthèse

Pédagogie 2.0 Les menaces du Net

Quelles sont les véritables menaces et opportunités Web 2.0
pour des adolescentꞏeꞏs du Valais romand ?

Introduction
RISSOAN (RISSOAN, 2011, p. 14-15) définit le Web 2.0 avec
Internet. , le Web 2.0 apporte une utilisation Internet traditionnel.
Les utilisateurs et utilisatrices peuvent créer, commenter et partager des informations avec

Les facteurs principaux pour cette nouvelle interactivité sur Internet sont
les médias sociaux. Les médias sociaux ont la mission de mettre en relation les différents
internautes naviguant sur Internet et de leur permettre d entre eux.

es nouveaux médias sociaux et ils
prennent de plus en p de leur temps libre. Cette recherche, qui a
questionné 195 adolescentꞏeꞏs du Valais romand (entre 13 et 20 ans),
LAURU (LAURU, 2009, p. 22-29), qui précise des adolescentꞏeꞏs

ꞏeꞏs.
principal, car les adolescentꞏeꞏs peuvent se retrouver dans ce monde virtuel quel que soit leur
lieu, le temps ou leur appartenance.

La fascination des réseaux sociaux
près CAYUELA (CAYUELA, 2009, p. 46-47) et GENDRE (GENDRE, 2013,

conférence), responsable du département prévention et formation chez Action Innocence,
Internet est conçu comme un lieu public. à
un grand centre commercial qui dispose de magasin
cinémas, etc. Les adolescentꞏeꞏs profitent de ce lieu, afin de tester différents comportements
et, suite aux expériences faites, de les utiliser dans leur quotidien.

Les adolescentꞏeꞏ se sont approprié cette nouvelle façon de communiquer
quasiment sans arrêt mportant pour
eux, sont les créateurs et créatrices du contenu et non seulement des simples
lecteurs ou lectrices de sites Internet traditionnels. Il est essentiel de comprendre les raisons

t. Le monde virtuel fait
partie de leur réalité quotidienne, comme précise ANTOINE (ANTOINE, 2009, p. 95). Selon

ssible de faire abstraction des médias sociaux que les
adolescentꞏeꞏs utilisent quotidiennement. Ces médias font office de lieu de rencontre pour les
utilisateurs et utilisatrices, comme les forums ou unꞏe internaut
sur différentes thématiques. Le Web 2.0 propose aux adolescentꞏeꞏs un endroit où ilsꞏelles
trouvent du soutien lors de certaines étapes de leur vie, comme le dé
de soi (LEYRELOUP, 2009, p. 108).

Parmis
MERCKLE (MERCKLE, 2011, p. 84-86) explique le réseau social tout simplement comme
un ensemble de personnes. Il y a plusieurs raisons qui poussent les adolescentꞏeꞏs à
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in (LAURU, 2009, p. 22-29)
que les réseaux sociaux offrent aux jeunes des possibilitées de communication entre leurs
groupes de pairs, r appartenance.

(TISSERON, 2009, p. 37-42) est que leꞏla jeune

- de son identité avec son
réseau en ligne. GENDRE (GENDRE, 2013, conférence) précise que, sur les réseaux sociaux,
on parle essentiellement de sa propre personne, ce qui favorise de soi. Pour
unꞏe adolescentꞏe cela est très important dans sa période de construction d
recherche de soi.

ꞏe

problématiques majeures suivantes sont présentes
. La construction de

soi est influencée par le rapport que portent les adolescents à leur corps, le rapport à l utre et
le rapport à soi-même (CUZACQ, 2012, p. 31-32).

Selon SEBAL (SEBAL, 2012, p. 29-33), les adolescentꞏeꞏs donnent
importance à leur apparence et à sꞏelles reflètent au regard des autres.

ꞏe n pas dans les
normes du groupe auquel ilꞏelle souhaite appartenir.

/la non-visibilité du corps sur les médias sociaux, et plus spécifiquement sur les
réseaux sociaux, valorise les adolescentꞏeꞏ handicap physique, parce que le
premier contact se passe au compétences. Unꞏe adolescentꞏe peut alors
franchir les barrières
dépendre de la norme d

ꞏe souffran aide fortement dans la création de son
identité (SchoolnetGuide, 2008, No 11). A travers les réseaux sociaux, les adolescentꞏeꞏs

Internet et aller à la recherche de leur identité. Ilsꞏelles rencontrent

environnement, ce qui augmente en même temps leur compétences sociales.

près DONATH (REVILLARD, 2000, p. 120-122), il est essentiel de faire une distinction
et l ation de ces nouveaux

internaute
de faire abstraction de son nom réel, ce qui protège la vie privée

question de construire son identité et de favoriser
pposé té, parce que les interactions ne

pas dans une continuité. Les autres utilisateurs et utilisatrices du même média
social ne peuvent donc pas se so . Suite à cela, il est

ce qui empêche alors la
construction d identité.

ꞏeꞏs, le physique devient alors moins important, et cela peut aider
certains et certaines dans la construction de soi, mais il faut que la personne ne change pas sa
personnalité sur le Web 2.0. La communication et la présence sur les réseaux sociaux
comportent donc aussi des risques.
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La nouvelle communication et ses risques
Les nouvelles technologies de communication (médias sociaux) nous ont apporté pas mal

, il y a des menaces qui leur sont liées. Les adolescentꞏeꞏs
qui ont été enquêtéꞏeꞏs ressortent les menaces suivantes (classées
jeunes interogéꞏeꞏs) en lien avec leur utilisation des médias sociaux :

appartenir au système
La pression du groupe représente , responsable département
prévention et formation chez Action Innocence, le facteur essentiel pour

groupe, est pour la plupart des
adolescentꞏeꞏs problématique, est défavorise leur intégration. Les médias sociaux ne
sont pour les adolescentꞏeꞏs pas uniquement un simple moyen de communication,
mais également un outil pour se créer une relation. Le réseau social, en
ligne » ou « hors ligne », est donc très important pour appartenir au système pour les

(GENDRE, 2013, conférence).

La cyberdépendance (jeux en ligne, etc.)
(VALLEUR et ROSSE, 2012, p. 56-60), le jeu en

ligne représente pour les adolescentꞏeꞏs un monde fantasme ou ilsꞏelles peuvent
vivre une autre vie. Selon les auteurs, ce fait évoque un sérieux danger

ement pour unꞏe adolescentꞏe, car la réalité quotidienne prend de
ce.

La violence en ligne (cyberharcèlement)
Internet représente pour LEROUX (LEROUX, 2012, p. 65-66) un espace public qui

donc pas moins dangereux que tout autre espace public traditionnel.
En ligne, la violence peut être excercée unꞏe internaute comme une agression
ouverte intentionnelle 24 heures sur 24. Cela peut provoquer un enfermeme
adolescentꞏe concernéꞏe, car ilꞏelle ne sait pas comment réagir face à cette
problématique CAYUELA (CAYUELA, 2009, p. 44-46).

La vie privée sur Internet
Un autre risque est

leurs données sur Internet. Selon WALTER et STAUFER (LUEPKE, 2010, p. 54-67),
cela repose sur le fait que les adolescentꞏeꞏs ne pensent pas aux menaces que cela
implique. Les adolescentꞏeꞏs interrogéꞏeꞏs commencent par contre à construire une
vision critique, mais ilsꞏelles publient toujours des données privées au public large.

Suite à mon enquête auprès de 195 adolescentꞏeꞏs du Valais romand, je peux maintenant dire
que les jeunes de moins de 15 ans surfent encore de manière très innocentꞏe sur Internet. Dès

% des adolescentꞏeꞏs interviewéꞏeꞏs
commencent à développer un esprit déjà plus réflexif par rapport à leur utilisation des médias
sociaux. Les jeunes enquêtéꞏeꞏs ont relevé pas mal de leurs souffrances par rapport aux
médias sociaux et les risques qui leur sont liés.

ꞏs doutent spécialement du
fait ꞏeꞏs en cas de souffrance et restent encore trop souvent
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seulꞏeꞏs avec cette difficulté et leurs questionnements. Selon mon les
menaces ainsi que

les opportunités en lien avec les nouvelles technologies de communication.

des médias sociaux par les adolescentꞏeꞏs du Valais romand.

Pour conclure le chapitre consacré aux risques du Web 2.0,
pas Internet qui est la raison à toutes les problématiques. Internet a modifié simplement les

s
. MERCKLE (MERCKLE, 2011, p. 84-86) donne un

raisonnement très intéressant : selon lui, il ne faut pas juger les nouvelles technologies de

médias sociaux
Bien sache

sociaux. Les raisons peuvent être de différente nature, par exemple le manque de
connaissance êt de la part des parents. FANTI, avocat et notaire axé sur les
nouvelles technologies et , encourage les parents à prendre la problématique en

conse e auprès des classes, que les adolescentꞏeꞏs
expérimentent les médias sociaux en général sans aucun conseil et aucune limite de la part des

Internet smartphone, Wi-Fi public,
, selon JEHEL

(JEHEL, 2012, p. 40-50), trouver des solutions pédagogiques avec les adolescentꞏeꞏs. Pour
réussir une atmosphère de confiance avec

enfants grandissent. Cela implique que les parents doivent prendre une connaissance de base
des médias sociaux et de leurs oportunités ainsi que d
enfants. Uniquement à travers cela, dans
lequel les parents peuvent donner des conseils efficaces.

Pour GENDRE (GENDRE, 2013, conférence),
- -être qui leur

pose problème. Le savoir-être comporte entre autres
choix, la citoyenneté et la protection de soi. Pour améliorer le savoir-être, les jeunes se
réfèrent quasi essentiellement à leurs (ANTOINE, 2009, p. 98), il

hant
que ce soit en ligne

ou sur un lieu public traditionnel.
nitives et du

pas souvent pris en main par les parents, et suite à cela, il
faut que les autres instances éducatives le prennent en main.

Pour HETROIT (HETROIT, 2009, p. 117- médias sociaux passe par un
les écoles, les adolescentꞏeꞏs,

les parents, ainsi que les organisations préventives comme Action Innocence et Addiction
Valais). Avec un tel partenariat, il est possible de créer des ponts, lesquels sont, ,
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indispensables pour un travail pédagogique qui vise à
adolescentꞏeꞏs.

Conclusion
Les médias sociaux ont négatifs, comme de la vie
privée sur le Net, le mobbing en ligne, le harcèlement moral, la violence en ligne ou la
dépendance. Afin de pouvoir bénéficier des aspects positifs sans se laisser prendre par les
inconvénients des médias sociaux, il est autant plus important que les adolescentꞏeꞏs

e manière adéquate et critique. Plus de 60 % des
adolescentꞏeꞏs interrogéꞏeꞏ Internet. Cela

beaucoup, car tous les adolescentꞏeꞏs fréquentent Internet, mais sans aucune
de ce média.

Pour réussir une bonne éducation des médias sociaux, il faut intégrer, comme on a
pu le voir, les différentes instances éducatives. Un ex

aux nouvelles technologies de communication comme une

a bonne compréhension cognitive des différents

réflexive face à ces outils.

A court terme, des formations pour les parents et enseignantꞏeꞏs sont nécessaires. Pour ce
offrir ces cours dans le cadre des différentes écoles.

Pour réussir, une collaboration avec des institutions disposant des compétences nécessaires,
comme Action Innocence, Addiction Valais ou des personnes individuelles, est nécessaire.

, telles Université populaire, le catalogue de formation
s ou des cours Migros, seront des alternatives possibles.

Pour conclure, il est impor Web 2.0 qui e de
toutes les menaces mentionnées. La plupart des menances étaient déjà présentes avant

ont simplement changé le contexte auquel il faut
Cette recherche a démontré que, pour les adolescentꞏeꞏs du Valais

romand, que figure le plus grand danger en lien avec
leur utilisation des médias sociaux. adaptation comprend notament
et des opportunités par rapport aux médias sociaux,
compte par les différentes instances éducatives. BORNET (BORNET, 2013,
conférence), il faut libérer des moyens pour réaliser cette adaptation, tout en prenant en

vallées latérales. Pour terminer, je tiens à citer M. ZERMATTEN, président du Comité des
droits de l'enfant de l'ONU : « Les belles déclarations sont une chose, mais il faut du
concret ! » Ce travail offre,

.
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Rapport de recherche

Pédagogie 2.0 Les menaces du Net

Quelles sont les véritables menaces et opportunités 2.0
pour des adolescentꞏeꞏs du Valais romand ?

Introduction

Choix de la thématique
Professionnellement, , entre autres, de la communication sur les réseaux sociaux
de la Haute Ecole de Travail Social (HES-SO Valais). Plusieurs fois par année, je suis
mandaté pour intervenir dans différentes écoles afin de parler des « dangers du Net ». Ce
travail me permettra
connaissances importantes dans le domaine Web 2.0.

A un niveau personnel, je suis très intéressé par le Web 2.0 et son impact,

Web 2.0
élargir m
personnel est très proche du but professionnel. Cela vient, selon « Internet Marketing 2011 »,
du fait que la pratique du Web 2.0 parer à
transmettre une part de sa propre personnalité pour

Premières entrées dans la thématique
En janvier 2012 décembre 2012, j'ai animé une présentation interactive avec des

Sierre sur les « dangers du Net » et
plus précisément sur le Web 2.0 (l'interactivité de l'Internet-réseaux sociaux, etc.). Les élèves
adolescentꞏeꞏs étaient très preneurs et preneuses de cette thématique, et chacunꞏe a pu
s'identifier très vite avec les problématiques abordées. J'ai pu constater que les adolescentꞏeꞏs
ne sont pas toujours conscientꞏeꞏs des risques (la vie privée sur Internet liés
à leur présence sur le Web 2.0. Cette occasion a été stimulante pour le travail de Master, car

bons entretiens exploratoires avec les adolescentꞏeꞏs, le directeur du cycle
antꞏeꞏs du cycle. Ces premiers entretiens avec les

écoles, mais aussi des adolescentꞏeꞏs en question.

Suite à ce constat et selon les entretiens exploratoires, tout cela dans
un travail de recherche appliquée. Ce travail sur un fonds théorique, et dans une
deuxième phase,

enquête a été alors : 101 adolescentꞏeꞏs
entre 16 et 20 ans (Ecole de culture générale de Martigny : social mais aussi commercial), 94

, et les enseignantꞏeꞏs pour
différents échanges. Cela une enquête non
seulement qualitative, mais aussi quantitative (195 adolescentꞏeꞏs). De plus amples détails

Enquête auprès des classes, p. 30 » .



HES-SO-MASTER/Travail de Master/Fabian Lenggenhager_06 août 2013 2

Ce qui m les médias sociaux et plus
spécifiquement les réseaux sociaux. Les médias sociaux sont les facteurs principaux pour

Internet. Ces nouveaux médias sont fortement présents chez les
adolescentꞏeꞏ utilisation de leur
temps libre (LUEPKE, 2010, p. 7-8). Selon PFISTER (SchoolnetGuide, 2008, p. 2), toutes les

tivité principale des
adolescentꞏeꞏs ꞏeꞏs. Afin de vérifier cela
également mené des entretiens exploratoires tation de Sierre, qui mettent
en évidence le même résultat pour les adolescentꞏeꞏs du Valais romand. A , et ce
point est important à prendre en compte, les adolescentꞏeꞏs communiquent essentiellement via
les médias modernes, comme les smartphones, les chats, les réseaux sociaux, etc.

Pour les adultes Web 2.0 nteractivité rapide sur
le Web 2.0 pour cette raison
mettre en place des projets de prévention. Trop souvent encore, les adolescentꞏeꞏs et même les
enfants restent isoléꞏs avec leurs compétences elles technologies

Web 2.0. Les parents, ainsi que les enseignantꞏeꞏs, se sentent peu r
actifs dans la prévention du Web 2.0 et les risques qui lui sont liés. Les adolescentꞏeꞏs
utilisent alors les possibilités offertes par le Web 2.0 encore trop souvent sans aucun contrôle
(LUEPKE, 2010, p. 9-21).

est à la maison et lui laisse son ordinateur. 98 % des plus de 12 ans (Suisse) possèdent un
téléphone portable permett Internet et à toutes les opportunités et à tous les
dangers (le harcèlement en ligne, la violence en ligne, etc.) qui lui sont liés (RTS, 2012, Pro
Juventute lance un modèle adapté à l'âge des utilisateurs afin de limiter les risques liés à
Internet).

Suite à ce constat, la prévention dans le Web 2.0 devrait être
(LUEPKE, 2010, p. 92-

98). Selon W. Zemp, président de LCH1 : « L
numérique à travers différents apprentissages participatifs. » Dans ce travail, je vais axer
mon analyse sur la réflexion personnelle et anonyme des adolescentꞏeꞏs autour de cette
thématique-là.

Ce travail est alors principalement destiné aux enseignantꞏeꞏs et parents
aux autres personnes touchées par cette thématique, comme les éducateurs ou éducatrices,

etc. Il y a un besoin actuel de la société dans ce domaine pour preuve que je suis
sollicité pour donner des cours de prévention aux adolescentꞏeꞏs dans diverses écoles. Jean-
Marie BORNET, chef information de la police valaisanne, confirme que les écoles et les
enseignantꞏeꞏs ont une forte demande par rapport aux enjeux des nouvelles téchnologies de
communication, telles que les réseaux sociaux.

Cette analyse approfondie me permettra par la suite, au niveau professionnel, de comprendre
une nouvelle problématique sociale et politique en lien avec le travail social. En effet, les
adolescentꞏeꞏs ꞏeꞏs à cette nouvelle donne,
différentes instances éducatives ne pourront plus ignorer ces développements. Elles devront
prendre en compte dans ce processus éducatif
communication.

1 suisses (LCH)
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Problématique Axes de la recherche
Afin de pouvoir répondre à la question « Quelles
Web 2.0 pour les adolescentꞏeꞏs du Valais romand »
problématique, qui comporte le sujet et des différents questionnements. Par la suite, je

développer, afin de donner les premiers
éléments de réponse. quatre hypothèses,
qui déterminent les grands axes du travail pour pouvoir répondre à la problématique
identifiée.

CAYUELA (CAYUELA, 2009, p. 43-
côté, les nouvelles téchnologies facilitent la vie (par exemple, la communication rapide), et de

les manières de communication, comme les médias sociaux, produisent des

Internet et son utilisation ont mis en place une nouvelle forme de relation, la relation
virtuelle. Cela comporte, dans un bien

important de savoir si Internet peut provoquer une solitude en lien avec les médias sociaux
auprès des adolescentꞏeꞏs du Valais romand r, dans
la partie théorique, quels sont ces nouveaux médias sociaux ainsi que les réseaux sociaux, en
se référant à des ouvrages actuels et des sites Internet renommés, tels que
www.mediassociaux.fr

Internet. Cette base est nécessaire afin de comprendre les
derni Internet
réseaux sociaux, et quelle est leur différence.

ꞏeꞏs virtuelꞏleꞏs sur le réseau
tꞏe les rencontre forcément de manière réelle. CAYUELA se pose

la question si on peut parler de relation sur Internet

identique à la relation traditionn
lancement pour impulser des relations en face-à-

la soutenance de liens

n (CHAULET in MOLINIER 2009, p. 64).

Afin de comprendre cette nouvelle culture numérique, il est nécessaire

à son rapport avec son corps, ainsi qu tout ce qui

adolescentꞏe dans cette phase, afin de comprendre ce qu amène sur les médias sociaux et ce
traitant de la génération
Web 2.0 permet aux jeunes

d sur le Web 2.0, ce qui peut apporter différentes
opportunités. ifférentes souffrances qui émergent suite à

avec des questionnaires auprès des adolescentꞏeꞏs interrogéꞏeꞏs. Je ne manquerai pas de faire
un petit point de la situation concernant les aspects juridiques dans le monde virtuel des
adolescentꞏeꞏs.
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Le premier axe du travail vise à savoir si les adolescentꞏeꞏs du Valais romand ont déjà pu
developper une position critique par rapport à leur utilisation des médias sociaux. Les
adolescentꞏeꞏs ont-ilsꞏelles conscience des risques sur le Net ? Pour euxꞏelles, la vie réelle et
la vie en ligne sont-elles identiques, en ce qui concerne la violence notamment ? Dans le
premier axe de la recherche, la question est aussi de savoir si les adolescentꞏeꞏs sont
informéꞏeꞏs sur ce que sont les nouveaux médias sociaux, et de connaître les éventuelles

ꞏelles. Selon MOLINIER (MOLINIER, 2009, p. 10-12), ces
nouveaux usages mettent en question la mise à distance de soi à soi dans le nouveau monde
virtuel. MOLINIER rejoint le questionnement suivant, qui est fondamental : « Qui est-tu, toi
qui me lis ? » et « Qui suis-je ? ». Ce travail cherche alors à savoir comment les
adolescentꞏeꞏs du Valais romand se positionnent face à ces questions, ces enjeux, et leur
présence sur les médias sociaux.

MOLINIER (MOLINIER, 2009, p. 10-
adolescentꞏeꞏs encourent face au Web 2.0 : images et propositions violentes, addictions (jeux
en ligne), rencontres dangereuses, risque de désocialisation ou mécanisme de défense contre
la solitude. Actuellement, les jeux en ligne prennent une place importante chez les
adolescentꞏeꞏs. Les jeux en ligne sont connectés avec des chats ou des forums où les
utilsateurs et utilisatrices peuvent échanger. Ces espaces donnent la place à des discussions
qui peuvent se poursuivre par une amitié sur le réseau social. Les jeux en ligne comportent,
selon CAYUELA (CAYUELA, 2009, p. 43-50), un grand risque de dépendance et de

de leꞏla séparer
tre très

performantꞏe dans les jeux en ligne et devenir le premier de sa classe et accepté par ses pairs.
CAYUELA se demande donc si Internet pourrait
angoisses liées à la solitude r, amener unꞏe jeune dans une

La notion de la pression du groupe à la connexion est développée entre autres par CHAULET
(CHAULET, 2009, p. 63-
connexion, ce qui g atteignable à tout moment. Il est
intéressant de constater que cela implique une forte confusion entre la disponibilité technique
et la disponibilité CHAULET,
faire partie du groupe. Est-ce donc cette pression du groupe qui force les adolescentꞏeꞏs du

sociaux ? Est- en ligne peut provoquer un
enfermement et même une solitude ?

Le 2e axe du travail porte donc sur les divers effets des médias sociaux sur la vie sociale des
adolescentꞏeꞏs interrogéꞏeꞏs. Il sera important de clarifier si la pression du groupe auquel unꞏe

alors important de comprendre ce que les adolescentꞏeꞏs pensent des thématiques suivantes :
dépendance, violence, sexe-pornographie, solitude et amitiés, en lien avec les médias sociaux.
En rapport avec ces thématiques, trouvent- éventuelle
souffrance ? Dans le 2e axe, je chercherai aussi à découvrir si les médias sociaux peuvent

unꞏe adolescentꞏe en cas de
dépendance. Il me paraît également intéressant de développer les effets positifs en lien avec

Net Web 2.0 et le
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Le 3e - Internet est un moyen de se créer
une identité ? Une utilisation honnête du Web 2.0 peut-

? Les adolescentꞏeꞏs trouvent-ilsꞏelles à travers le Web 2.0 un outil pour
renforcer et trouver des amitiés Internet

personnelle reste un point important auquel il faut être attentif. CAYUELA se pose les bonnes
questions : « Qui je suis ? », « Comme -il exister ? ». Internet
propose donc des grandes possibilités afin de vivre une autre vie, qui permet de vérifier
éventuellement le « qui je suis ? », et de se rassurer en même temps.

Internet, cette invisibilité de
vent et doivent s

après GOFFMAN (HERAULT et MOLINIER, 2009, p. 15-18), le doute par
réel, ce

qui est pour GOFFMAN
une variabilité du
autre rôle et prétendre être sa vraie identité. VALERY (MOLINIER et all., 2009, p. 11) met

aux autres internautes virtuels. Pour
sans protection cela est dangereux. Le

virtuel est un espace public, et un commentaire dans un forum peut être lu par des millions
e de nombreuses questions. Comment

les parents peuvent-ils accompagner leurs enfants sans diaboliser ce qui fait déjà partie
intégrante de la vie et des évolutions technologiques ?

lescentꞏe en cas de
souffrance en lien avec la pratique du Web 2.0, comme décrit par CAYUEA. Est-ce que

ou sont-ce plutôt les parents, voire les amiꞏeꞏs, qui doivent jouer ce rôle-là ?
position des écoles, ainsi que celle des parents, en adossant ma réflexion à la lecture et aussi à
travers le recueil du point de vue des adolescentꞏeꞏs directement concernéꞏeꞏs.

Selon CAYUELA (CAYUELA, 2009, p. 43-50),
certainꞏeꞏs adolescentꞏeꞏs. Une ouverture au monde est amenée, mais on constate, selon

q soyons soit prêts à
sensibiliser nos enfants et adolescentꞏeꞏs face aux éventuelles souffrances qui peuvent
émerger des médias sociaux. Selon CHAULET (CHAULET, 2009, p. 57-65), il faut aider les
adolescentꞏeꞏs à développer un esprit critique et réflexif, indispensable pour un usage

Web 2.0.

Comment peut- , et parents de demain, afin
de leur apprendre un esprit critique et réflexif face aux dangers des médias sociaux et à leur
bonne utilisation ? Comment leur apprendre à se positionner face au Web 2.0 et au rôle

apprendre cet esprit
critique et réflexif Internet ?

Après la partie sur les aspects théoriques, la deuxième grande partie du travail traite de
pondre à la problématique

posée. Cette partie du travail de Master répondra, à travers des méthodes indiquées, aux
différentes hypothèses posées. Cette partie sera alimentée par les apports théoriques en lien
avec la première partie du travail.
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Evolutions Internet
Pour comprendre les médias sociaux, il faut prendre conscience du contexte et des évolutions
récentes Internet. Il est important de souligner les derniers changements en lien avec la
thématique de recherche du Web 2.0. RISSOAN (RISSOAN, 2011, p. 14) définit le Web 2.0
par Internet.

Le Web 1.0 on pouvait consulter. Il y avait la
possibilité de mettre en place des pages Internet pour se présenter ainsi au grand public. Des
participations actives étaient uniquement possibles à travers des forums ou par envoi de mail.
Malgré cette petite participation dans les années 1990, on sentait déjà un léger changement de
la communauté .

Le Web 2.0 se réfère à une utilisation et une interprétation différentes Internet. Les
utilisateurs et utilisatrices éditent, créent et partagent des informations. Les contenus ne sont
plus seulement mis à disposition par de grandes entreprises médiatiques.

Le Web 3.0 existe seulement depuis peu de temps et rajoute encore un niveau supplémentaire
par rapport au Web 2.0, la segmentation. Cela veut dire que le Web déchiffrera les
informations publiées par les internautes moteurs de recherche et
d es par les utilisateurs et utilisatrices.

Médias sociaux
les réseaux sociaux avec leurs spécificités et des

de vue plus large et plus abordable
sur ces derniers

Initialement, la complexité de ces réseaux et de empêché la
plupart des personnes de les utiliser. Puis, avec le temps, ces réseaux sont devenus beaucoup

, et non seulement
aux informaticiens ou informaticiennes et aux jeunes utilisateurs ou utilisatrices.

Les médias sociaux ont comme objectif de mettre en relation les différents internautes de
Internet. RISSOAN (RISSOAN, 2011, p. 15) appelle cela : « La rencontre entre les
relations humaines et la technologie

donne quelques
dates essentielles dans le développement de la technologie en lien avec la population et ses
habitudes so années 60, et 20 ans plus tard,
cet outil devient plus accessible à la majorité de la population de nos sociétés. Dans le même

Internet commence à prendre sa place avec des sites Internet du Web 1.0. Les
ions spécifiques

Internet
communication rapide à travers différents médias sociaux. Ces médias de diffusion peuvent
provoquer des effets inattendus,
atteignable à tout moment i, être attentif concernant sa
communication en ligne, car toute information peut circuler très rapidement.

Pour pouvoir communiquer de manière interactive, il faut, selon RISSOAN (RISSOAN,
2011, p. 14-37), réunir deux éléments : , ,
technologie qui va se charger des interactions et principalement de la circulation de
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, : «Moyen de
communication permettant les interactions sociales et utilisant la technologie et la création
de contenu ». a création de contenus veut dire que tout le monde peut être le
créateur ou la créatrice ologies. Tout
le monde peut donc publier une information en lien avec une vidéo ou une image afin

possibilité de passer notre information à toutes les personnes connectées. La technologie dans

ions à une vitesse
énorme, et, last but not least, les interactions sociales comme le face-à-face sont à ce jour
uniquement possibles pour un être humain. Les technologies représentent toujours un filtre
dans la communication entre deux personnes des gestes, de la
mimique, et aussi les émotions en rapport avec un discours ou une discussion.

Explication des médias sociaux
CAVAZZA (CAVAZZA, 2012, en ligne) 2 donne la définition suivante pour les médias
sociaux : « Les médias sociaux désignent un ensemble de services permettant de développer
des conversations et des interactions sociales sur Internet ou en situation de mobilité. »3

Pour effectuer
point de vue s,
car, dès leur parution, les médias sociaux ont déjà évolué sensiblement. Après analyse de

sociaux, je
: www.mediassociaux.fr. Ce site fait,

comme mentionné précédemment, office de référence pour de nombreuses publications liées à
sur Internet.

médias sociaux » et ce que ce terme implique. Après chaque
année, CAVAZZA propose un panorama des médias sociaux. , il a publié le
schéma ci-dessous et de modéliser les médias sociaux dans leur ensemble.

2http://www.mediassociaux.fr
et les médias sociaux
3http://www.mediassociaux.fr/2012/02/20/panorama-des-medias-sociaux-2012/
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Une autre utilisation possible est le partage, comme le partage de photos avec
Instagram, ou de vidéos via le média social YouTube.

Le jeu pose, selon le SchoolnetGuide, pas mal de problèmes de dépendance, par exemple
actuellement le poker en ligne « ZyngaPoker ». Ce sont des dépendances qui peuvent avoir
comme conséquence de provoquer un isoleme ꞏe. Une autre problématique
liée aux jeux et acheter, via un smartphone, des crédits
supplémentaires dans le jeu, ce qui entraîne également des problématiques liées

Un autre service que proposent les médias sociaux est la rencontre. La rencontre personnelle
sur Facebook par exemple, mais aussi la rencontre professionnelle via LinkedIn.

Une 5e achat en ligne. Pour cela,
nomme différents médias qui sont en train de progressivement. Les plates-formes
les plus connues sont « eBay » et « Ricardo ».

Et la 6e auteur est la localisation. Elle fonctionne
principalement avec des smartphones et des applications de localisation, par exemple Path.4

Selon CAVAZZA, il est important de lister et de donner une brève explication des différents
types existants parmi les médias sociaux pour se construire
définit 10 catégories. Chaque catégorie a ses propres fonctionnalités et répond à des
utilisations spécifiques. Ce travail met en évidence surtout une catégorie de médias sociaux,
qui sont les réseaux sociaux, tels que Facebook. Les autres catégories sont aussi nommées,
par exemple les jeux en ligne, les blogs, les forums, etc. L
médias sociaux se trouve en annexe I.

4http://www.mediassociaux.fr/2012/02/20/panorama-des-medias-sociaux-2012/
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Réseau social
Le terme de réseau social, comme on le connaî ît selon RISSOAN
(RISSOAN, 2011, p. 14-37) à peu près en même temps que les médias sociaux et le Web 2.0
dans les années 90. Le concept des réseaux sociaux est donc très récent. « Le réseau social est
un moyen de conforter, retrouver, créer des relations avec des personnes et de pouvoir

. » (RISSOAN, 2011, p. 31) Les réseaux
sociaux sont plus axés sur les spécificités et les attentes des utilisateurs et utilisatrices afin de
répondre à leurs besoins.

, Google a été le si Internet. Mais Google a dû laisser sa
place aux réseaux sociaux. Facebook des réseaux sociaux, est
devenu par ailleurs depuis deux ans le site le plus visité de la planète virtuelle. Ce
développement a été symbolique pour le départ et la réussite des réseaux sociaux.

, il est difficile de passer une journée sans avoir entendu parler des réseaux

éviter. Les réseaux sociaux font tout simplement partie de notre vie actuelle, s
a est directement touché, soit on entend
parler des réseaux sociaux à la télévision ou à la radio, ou on lit dans un journal des
extraits de commentaires écrits initialement sur les réseaux sociaux tout simplement
(RISSOAN, 2011, p. 14-31).

Comment fonctionnent ces réseaux sociaux se crée un propre profil avec ses
nom et prénom, ainsi que des photos et différentes informations sur sa personnalité. A partir
de ce profil, il se connecte avec d'autres profils et commence à créer son

affinité. C'est principalement pour cette raison qu'on
utilise le terme
réseau social comme par exemple Facebook. Les plus populaires aujourd'hui en Valais sont :
Facebook et Twitter (LUEPKE, 2010, p. 20-28).

Pour CAVAZZA (CAVAZZA, 2012), un réseau social est un site avec des accès restreints où
chaque internaute possède un p réseau social, par exemple
Facebook, sont liés e ou aussi à travers différents groupes

Facebook propose également d autres fonctions, comme la messagerie, la
publication ou bien le partage de contenu
connectéꞏeꞏs au réseau social. RISSOAN (RISSOAN, 2011, p. 14-37) explique que le concept

et a été mis en place pa , qui définissait le réseau par
deux éléments centraux : a) les contacts et b) les connexions entre ses contacts. Suivant
BLOCH (BLOCH, 2012, p. 12-25), les réseaux sociaux sont des espaces de partage de

différents personnes qui sont connectées. Selon ,
entre les utilisateurs ou utilisatrices connectéꞏeꞏs circule quasi instantanément. Ce sont les
informations les plus amusantes ou choquantes qui circulent le plus rapidement.

U
(MERCKLE, 2011, p. 73-96), un réseau social est, tout simplement dit, un ensemble de
personnes
internautes. Les liens forts peuvent par exemple exister entre la famille et les amiꞏeꞏs proches,
et les liens faibles existent pour les autres connaissances. Le classement de la relation se fait,
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MERCKLE, qui reprend les idées premières de GRANOVETTER, les réseaux sociaux sont
des outils au service des liens faibles. Avec ce nouveau média de communication, les
utilisateurs et utilisatrices se tutoient très rapidement. Ce sont également les liens faibles

e des réseaux sociaux, on dispose de bien plus de liens

Internet
Internet, et plus précisément les r

s faibles fait, selon MERCKLE, des liens entre
différents groupes sociaux et affaiblit les hiérarchies sociales. GENDRE (GENDRE, 2013,
conférence)
téchnologies cassent
directeur ou à la directrice Les
différentꞏeꞏs internautes peuvent alors affranchir des règles, ainsi que des contraintes
sociales habituelles. Par conséquent, les adolescentꞏeꞏs profitent des nouvelles formes de
communication pour affranchir un certain nombre de groupes de pairs, par exemple le

Le
adolescentꞏeꞏs, en prenant en compte différents points importants comme les changements
psychologiques et sociaux, qui jouent un
adolescentꞏeꞏs par rapport aux réseaux sociaux.

Selon TISSERON (TISSERON, 2009, p. 37-42), les jeunes qui traversent la phase des
changements psychologiques sont à la recherche de leur identité et de la construction de

Les adolescentꞏeꞏs mettent une très grande importance dans leur corps et

olescetꞏeꞏs souhaitent bénéficier,

réseaux sociaux et dévoilent des bouts isateurs et

se cacher et de se montrer sur les réseaux sociaux selon ses envies. Enfin, le 3e point que

Internet et de
son usage doit être non seulement cadré, mais aussi accompagné par des adultes.
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Adolescence

cyclopédie ATLAS de la psychologie, « et la période postpubertaire
, tant de nombreux dangers »5.

débute avec la puberté, qui est comprise entre 11 et 13 ans chez les filles et 13
à 15 ans chez les garçons en général. ,
qui sont biologiques, psychologiques et sociaux.

Puberté vient du latin « pubere », qui veut dire : « se couvrir de poils » ; et adolescence vient
de « adolescere », qui signifie : se développer (SEBAL, 2012, p. 11-14).

Bien sûr, pour les adolescentꞏeꞏs , couvre une réalité
bien plus large uement la puberté et la période de croissance (SEBAL, 2012, p. 11-
14).

Dans le paragraphe suivant, je parlerai plus en détail des changements psychologiques et
sociaux chez les adolescentꞏeꞏs, de leur rapport au corps ainsi que du développement de leur
personnalité.

Changements psychologiques et sociaux
Pour les adolescentꞏeꞏs ,
pour cette raison ilsꞏelles se posent souvent des questions comme : « Est-ce que je suis
normalꞏe ? » Les adolescentꞏeꞏs ne veulent pas être différentꞏeꞏs de leur pairs6, car ilsꞏelles
veulent être acceptéꞏeꞏs par leurs copains et copines. Selon SEBAL (SEBAL, 2012, p. 14-15),

téꞏeꞏs ou plus encore pour être reconnuꞏeꞏs par
, les adolescentꞏeꞏs parlent de leur intimité et de

le , et ce, même dans leur .

Dans cette étape de développement, les amitiés jouent un rôle majeur en ce qui concerne
upes de pairs. Si cette étape est en rupture

ou pose différents problèmes, cela peut avoir des conséquences pour leur développement
psychosocial. Tous les changements que vivent les adolescentꞏeꞏs pendant la période de
puberté conduisent vers des changements de leur identité et de la construction de soi
(BARIAUD, 1994, p. 267-270).

Les attachements entre les groupes de pairs soutiennent leur acclimatation à la vie en groupe
et aussi le développement de soi. Selon MALLET (MALLET, 1997, p. 105-140),

aux parents est bénéfique pour les jeunes, car cela renforce les attachements
entre les groupes de pairs. Ces deux attachements sont donc, , complémentaires
pour le développement de leur connaissance de soi et de que
les parents jouent un rôle très important dans la création de la personnalité des jeunes. De
nombreuses recherches sur le thème de

unꞏe adolescentꞏe
adolescentꞏeꞏs du même âge et b) les relations intimes entre les jeunes.

5 Encyclopédies ATLAS de la psychologie, p. 293
6 Pairs : Ensemble de personnes présentant des éléments communs avec un individu (âge, milieu social,
préoccupations, aspirations, etc.) et susceptibles d'influencer celui-ci (http://www.psychologies.com)
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ꞏe en période de puberté vit des transformations qui remettent en question ses
rapports avec ses amiꞏeꞏs, sa famille, etc. Les jeunes redéfinissent leur entourage pendant leur
puberté raison que les parents doivent leur laisser aussi une certaine liberté,
afin que les adolescentꞏeꞏs puissent construire leur identité personnelle et créer un
attachement à un groupe de pairs. Comme parent, il faut donc respe ses
enfants. Cela comprend en même temps le respect de leur corps et englobe aussi le regard et
la conversation orale sur cette thématique précise. Quand les adolescentꞏeꞏs défendent leur
intimité dans le cercle de la famille, il faut, s , les laisser faire. Autrement, cela
pourrait avoir des conséquences risquées ntꞏe.

SEBAL, 2012, p. 28-30) démontre parfaitement ce contexte : « Les
parents ne voient plus leurs enfants -mêmes ne
sont pas particulièrement pudiques. adolescentꞏeꞏs passe par le
corps propre, selon SEBAL il faut également se distancier de leurs objets privés, comme leur
sac à dos, leur porte-monnaie, etc.

Le corps est le facteur le plus essentiel pour unꞏe adolescentꞏe en puberté
portent les jeunes à leur corps est effectivement primordiale. Une étude menée sur une période
de plus de deux années a démontré que les images que les adolescentꞏeꞏs ont de leur corps se
construisent différemment selon le sexe. Les garçons ne parlent que très peu de leur
développement physique avec leurs amis, alors que les filles partagent beaucoup plus avec
leurs amies ce qui touche à leur développement (RODRIGUEZ, 1993, p. 420-440).

Une gr au look. Le choix des vêtements
ꞏelles portent devient essentiel. Avoir des habits de marque pour appartenir à un certain

style est devenu rtant dans un groupe de
jeunes. Parfois, l ꞏe veut montrer ꞏelle porte. A
travers cela, ilꞏelle transmet le message aux autres mérit . Pour les
parents, cela peut sembler peu important. Leꞏla jeune cherche via des vêtements, une coiffure
ou , , comme le nomme
SEBAL (SEBAL, 2012, p. 29-33).

SEBAL aborde également unꞏe
adolescentꞏe. Certainꞏeꞏs jeunes passent un temps conséquent devant le miroir,
afin de aux autres.
veulent pas passer devant le miroir, car ilsꞏe le reflet leur faisant
trop mal. On perçoit donc que les adolescentꞏeꞏs accordent une très grande importance à leur
corps et à . La consolidation ou, encore plus fort, le
renforcement, vient du regard que portent l ꞏe, non seulement les
copains et copines, mais aussi les enseignantꞏeꞏs, les membres de la famille, etc. Les petites
phrases liées à son apparence sont souvent vécues comme très blessantes par adolescentꞏe,
qui les entend car son corps joue un rôle très important à cet instant de son développement.
Des petites phrases douloureuses qui peuvent laisser des trace

ꞏe adolescentꞏe. Les adolescentꞏeꞏs peuvent faire des commentaires blessants
non seulement amiꞏeꞏs, mais aussi via les réseaux sociaux devant des
centaines de personnes (cf. slut bashing/slut shaming). Comme évoqué plus haut,

ꞏe est particulièrement sensible aux commentaires que ses propres parents
pourraient lui faire quant à son apparence. En fonction de ce que les parents leur renvoient de
leur propre image, les adolescentꞏeꞏs se sentiront plutôt valorisés ou au contraire plutôt
dégradés.
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er ꞏe ne fait pas partie de la
norme à laquelle ilꞏelle souhaite physique prend le dessus,
cela qui prime dans le regard des autres adolescentꞏeꞏs. Selon SEBAL (SEBAL, 2012, p. 30-
33), tout ce s est montré du doigt, ce
qui peut dévaloriser/dévaster unꞏe adolescentꞏe.

SEBAL, 2012, p. 70-72), les adolescentꞏeꞏs qui vivent une telle situation et
qui souffrent ne devraient pas se retrouver seulꞏeꞏs. Il faut leur donner les moyens pour

ꞏelles puissent se sentir mieux dans leur propre corps. Il ne faut donc pas minimiser ce
genre de problème. Une critique par des amiꞏeꞏs ꞏe jeune, même

, ꞏe concernéꞏe un véritable trou dans
i. Parfois, il est possible que des événements de ce type aient des conséquences

es patients adultes portent quelquefois des traces de dévalorisation (de
qui ont été provoquées pendant leur adolescence.

Selon CUZACQ (CUZACQ, 2012, p. 11-12),
soi-même. La 1e est : « Comment je me

vois ? » et la 2e : « Ce que je vois me plaît-il ?
sur trois éléments différents. Le premier

ses défauts et qualités, et se laisser aimer en échange. Le deuxième élément
est la confiance en soi-même. La confiance en soi se base sur ses propres compétences et sur
les expériences vécues. L r et sur sa propre réussite, la
personne se pense comme un individu pouvant progresser.

Adolescence comme phase clé
représente pour CUZACQ (CUZACQ, 2012, p. 31-32) la période où tous les

problèmes en relation avec : la question de la reconnaissance,
, et l son identité.

,
ꞏe adolescentꞏe, a) le rapport à son corps, b) le rapport le rapport à soi-

même.

Le rapport au corps de ꞏe : d CUZACQ, 2012, p. 32),
perception des adolescentꞏeꞏs

dans
les m ꞏe en question ne correspond à son avis momentanément pas aux
modèles, cela peut perturber et influencer la construction sa propre estime de soi. Si unꞏe
adolescentꞏe subit donc des transformations corporelles ouhaite pas, cela peut
conduire à la construction une estime de soi instable, parce que les adolescentꞏeꞏs lient
souvent leur estime de soi à leur corps.

: selon CUZACQ (CUZACQ, 2012, p. 32-33),
amiꞏeꞏs
les adolescentꞏeꞏs amiꞏeꞏs -mêmes bien plus

mauvaise que les autres jeunes qui sont plus intégréꞏeꞏ amiꞏeꞏs
peuvent se retirer dans la solitude et se retrouveront moins capables de vivre en société, ce qui
ne favorise donc pas leur estime de soi. Le groupe a une valeur importante pour eux et

, unꞏe adolescentꞏe sans amiꞏeꞏs se trouve
plus
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Le rapport à soi : durant la période de jeune doit souvent faire des
choix importants pour sa vie, par exemple son avenir professionnel. Lors de cette étape,

e scentꞏe évolue selon la
se donne. Ce sont ces valeurs qui vont former au fur et à mesure sa propre personnalité
(CUZACQ, 2012, p. 32-33).

ce que les adolescentꞏeꞏs recherchent sur les médias
sociaux, et plus précisément sur les réseaux sociaux. Je parlerai alors de la nouvelle
génération numérique, et de la place que prennent les réseaux sociaux auprès des jeunes.

Les adolescentꞏeꞏs se sont approprié cette nouvelle manière de communiquer quasiment sans

(LAURU, 2009, p. 22-29), les réseaux sociaux offrent aux adolescentꞏeꞏs des possibilités de
communication entre pairs quel que soit le lieu, le temps ou leur appartenance social. Suite à
cela, Internet principaux
Ce que cette nouvelle génération offre aux jeunes, et quels dangers y sont liés est développé
dans le chapitre qui suit.
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Génération numérique
Pour les adultes effectuant de la prévention, il est nécessaire de comprendre cette nouvelle
génération et cette nouvelle culture, car les jeunes qui sont au cycle n
seront les citoyens et citoyennes de demain, com LARDELLIER sur son site
Internet7. Dans son ouvrage : Le Pouce et la Souris, Enquête sur la culture numérique des
ados cherche également à comprendre pourquoi les adolescentꞏeꞏs
autant au nouveau Web 2.0. L cherche à co sur leur
environnement social, et notamment sur les liens sociaux. (LARDELLIER, 2006, p. 5-15).

Ce chapitre analyse dans une première phase les les
adolescentꞏeꞏs face aux nouveaux médias de communication, afin de comprendre les raisons
qui poussent les jeunes à les utiliser massivement.

La communication reste pour les adolescentꞏeꞏs, selon GENDRE (GENDRE, 2013,
conférence), Internet. Internet participatif propose
aux adolescentꞏeꞏs une toute nouvelle forme de communication. Jusqu'à présent, il y avait
uniquement un émetteur ou émettrice et un seul récepteur ou une seule réceptrice, alors

, Web 2.0, il y a
, et quantité de récepteurs et de réceptrices. La fréquentation des réseaux sociaux

est devenue un passe-temps important chez les adolescentꞏeꞏs. Ilsꞏelles se sont approprié cette
nouvelle manière de communiquer quasiment sans arrêt. Pour les adolescentꞏeꞏs, cette
cyberculture est devenue une nouvelle norme dans leur mani être au monde (LUEPKE,
2010, p. 10-20).

Selon SILLARD (SILLARD, 2011, p. 12-17), f par rapport
aux jeunes des générations précédentes , comme la radio
et/ou la télévision. Pour Internet
intègre les anciens médias, ce qui modifie
peuvent partager et échanger des médias sociaux, en se
trouvant tout simplement dans leur chambre. Ilsꞏe
aux jeux es accès au W

Les auteurs TAPSCOTT et SCHULMEISTER du SchoolnetGuide : Internet un réseau
social : la génération numérique préfère agir plutôt q chose »

e les adolescentꞏeꞏs veulent proposer leurs propres contenus et non
pas être seulement des consommateurs ou consommatrices. Les adolescentꞏeꞏs
et donc la culture numérique, sont des producteurs et productrices actifs de contenus sur
Internet, que ce soit sur des blogs ou commentaires sur les réseaux sociaux.

Présence absolue sur les réseaux sociaux
La question centrale que se posent WALTER et STAUFER (SEBAL, 2012, p. 54-67) est :
« -ce qui pousse les jeunes à vouloir absolument être présentꞏeꞏs sur les réseaux
sociaux et à partager leur vie privée avec des inconnus ? » Comme on a vu dans le chapitre

Internet est devenu ces dernières années un média partici
aussi le Web 2.0 se crée un nouveau monde autour de luiꞏelle

amiꞏeꞏs

7 http://www.pascal-lardellier.com
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Internet est devenu un des hobbies principaux des adolescentꞏeꞏs. GOGNIAT,
collaborateur pédagogique de la direction pédagogique de Lausanne (entretien par le
SchoolnetGuide, 2008), explique que les adolescentꞏeꞏs changent de comportements et

en grandissant. lui,
chez les jeunes surfant sur le Net. (effectué par le SchoolnetGuide) avec
GROESCHEL, délégué à la protection de la jeunesse sur le portail social allemand
SchülerVZ, nous assistons actuellement à un changement de génération. Il explique que les
adolescentꞏeꞏs aiment se montrer et se présenter. , 2009,
p. 46-

relation, des rencontres, de ses peurs, etc. Internet un lieu public où
ilꞏelle peut faire ses expériences. Egalement, selon GENDRE,
Internet comme un lieu public. On peut comparer cela à un grand centre commercial avec des
expositions, des salles de vidéo, etc. (GENDRE, 2013, conférence).

mes propres sondages ex suisses (SchoolnetGuide), les
adolescentꞏeꞏs raconter. A quoi servent les affichages sur le
mur de Facebook ou sur un autre réseau social ? Pourquoi cette forte envie de mettre à jour
son statut « En train de me balader à Zermatt, next to the Cervin »
adolescentꞏeꞏs ont-ilsꞏelles

à présent pour PETERSEN (PETERSEN, 2012, Books, No 16) du discours privé et
faisant ent et actuel dans la vie des amiꞏeꞏs ? Avant

rivée des réseaux sociaux, il nous était dans les faits difficile de partager nos activités, nos
pensées, etc. avec plusieurs personnes simultanément. On ne prenait le téléphone que pour
appeler unꞏe amiꞏe à la fois. Avec les réseaux sociaux, unꞏe adolescentꞏe ou une autre
personne diffuse une information via un statut à amiꞏeꞏs, par exemple. La
personne espère cette masse va laisser un commentaire. L
la personne émettrice est ici secondaire. Le commentaire laissé par une autre personne
confirmera son existence. Selon PETERSEN, nous ne nous adressons plus à un cercle
amiꞏeꞏs, mais plutôt à un nuage de personnes. Afin de revenir sur le comportement des

adolescentꞏeꞏs
rencontrent toujours comme avant, mais que maintenant elles sont de plus connectées via

ligne, et/ou envoient des SMS. Cela montre que les adolescentꞏeꞏs se
retrouvent toujours en face-à-face, et ne sont pas seulement derrière un écran, mais
lors ꞏelles se rencontrent, ilsꞏelles sont en plus connectéꞏeꞏs en ligne a
amiꞏeꞏs.

Le réel reste présent
SILLARD (SILLARD, 2011, p. 12-17) est persuadé que la culture numérique ne pourra pas
éliminer la culture « classique », mais elle la fera évoluer.
que, bien que le numérique soit toujours se nourrir, se loger, se

t à
communiquer. Le SchoolnetGuide avec son analyse a également démontré que, malgré le fait
que les adolescentꞏeꞏs utilisent très activement les possibilités offertes par le Web 2.0, ilsꞏelles
continuent tout de même de se retrouver personnellement entre amiꞏeꞏs.
alors MERCKLE (MERCKLE, 2011, p. 84-86), qui est udier la relation

Internet sont concurrentielles pour les relations réelles.

Les adolescentꞏeꞏs ont développé leur propre culture, la génération numérique. La génération
numérique des adolescentꞏeꞏs est devenue très dynamique ne connaît plus de
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limites géographiques, et avec cela,
du Web 2.0, les frontières entre les espaces se sont effacées et de nouvelles possibilités se sont
offertes aux adolescentꞏeꞏs. HUERRE (HUERRE, 2012, p. 22-31) soulève que ces nouveaux
outils de communication amènent en même temps différentes opportunités, mais aussi de
nouveaux risques. D p. 13-21), les communications
numériques modifient les relations sociales et accélèrent nos échanges. Les réseaux sociaux

deviennent des relations parfois très réelles. Dans le prochain chapitre, je présenterai les
principaux risques ainsi que les opportunités.
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La nouvelle communication : opportunités et risques
Dans ce chapitre, je vais analyser les différentes chances et les différents risques que fait
porter Web 2.0 sur les adolescentꞏeꞏs. ,
présenter deux comparaisons qui mettent en exergue des analogies entre le monde réel et le
monde virtuel : la première est de WALES8, qui est s la
question des avantages et des désavantages Internet en lien avec la vie privée

en ligne : « Réseaux sociaux, 10 raisons qui les rendent indispensables »,
édité par JOST et VIAL (JOST et VIAL, 2009, Bilan No 9), se
écrite par WALES dans la préface (WALES, 2008) : « Si vous avez un restaurant qui sert du
steak, vous devez fournir des couteaux à vos clientꞏeꞏ
avec un couteau pourrait se mettre à poi ꞏeꞏs. Il est donc tentant de
mettre une cage autour de chaque table pour empêcher les clientꞏeꞏ
eux. » e restaurant symbolise Facebook (le cadre général) ; le steak

restaurant et symbolise alors un profil avec ce ; le
couteau symbolise les enjeux liés à tout cela ; et la cage serait alors le fait

Internet.

Une autre analogie de JOSTE et VIAL est tout à fait intéressante :
connecte à Facebook, elle devient en quelque sorte une « locatrice » du site. Il compare donc
Fa gratuitement dans un
appartement pour y habiter mais sans aucun contrat ne soit établi. Les personnes viennent
en masse et commencent à mettre leurs meubles et à donner leur touche

, les personnes viennent « investir »
Se pose alor est le propriétaire, ce
dernier peut nous demander à tout moment d
réutiliser notre appartement qui symbolise nos données privées sur Facebook.

Ces deux comparaisons nous démontrent que toute utilisation
Comme on apprend à un enfant à ne pas jouer avec les couteaux pa
faut apprendre aux adolescentꞏeꞏs ne pas aller sur Internet en croyant
a rien de dangereux.

Ci-dessous, je répertorie les risques auxquels les adolescent
confrontéꞏeꞏs.

Risques du Web 2.0 pour les adolescentꞏeꞏs
La problématique centrale, qui a été et qui est toujours mise en avant par la plupart des
programmes de prévention, est la discussion avec des inconnuꞏeꞏs : ces derniers profitent de
leur anonymat et du fait que les jeunes donnent leur identité réelle sur les médias sociaux.

, très présentes au
(émission sur TSR9), mais malheureusement, ces dernières ne sont pas toujours abordées dans
la prévention avec les adolescentꞏeꞏs. Ce sont des problématiques comme la vie privée, le
mobbing (cyberbulling), le harcèlement moral sur Internet, la violence, la thématique du sexe
et de la pornographie, la cyberdépendance, la pression du groupe ou bien la solitude.

8 Fondateur Wikipédia
9 TSR. Facebook: Relation piégées. [en ligne] 24.04.2010. Adresse URL :
http://www.rts.ch/emissions/religion/faut-pas-croire/1794925-facebook-relations-piegees.html
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http://www.actioninnocence.org

http://www.actioninnocence.org

Discussion avec des inconnus
POST explique, dans une
conférence sur le Web 2.0
en lien avec les
adolescentꞏeꞏs

sociaux et les informations
officielles des personnes

Internet, un nouveau
facteur apparaît : la
vulnérabilité des personnes
sur Internet, comme
StudiVZ10 ou Facebook. Egalement très présente chez les adolescentꞏeꞏs selon
mes entretiens exploratoires, « la course » au nombre de contacts, et la célébration de
pratiquement amiꞏeꞏs. Si unꞏe
amiꞏe a déjà largement passé la limite de cent amiꞏeꞏs sur un réseau social comme Facebook,
et que a que quinze contacts, ce dernier va se poser des questions comme :
« Est- ? » Alors la chasse aux contacts peut devenir un vrai
risque. Mes questionnaires auprès des adolescentꞏeꞏs ont montré que plus de 95 % des jeunes
avaient des amiꞏeꞏs amiꞏeꞏs ꞏ mais vuꞏeꞏs en face-à-
face. En même temps, cette chasse aux contacts inconnus pose
internautes: derrière l
cache éventuellement un homme pédophile. Bien
adolescentꞏeꞏs demeure toujours possible. De plus,
selon mes discussions en classe, les adolescentꞏeꞏs se font régulièrement passer pour une autre
p iscute pas toujours avec la personne avec laquelle on

.

Protection de la sphère privée
Il est important aussi de connaître le
rapport que les adolescentꞏeꞏs

protection de la sphère privée. Les réseaux
sociaux offrent à première vue pas mal

privée, mais tout de même, il est plus
compliqué de régler ces options-là que de
mettre des images. Selon unꞏe
adolescentꞏe
une classe du cy
Sierre, pu voir que la plupart des
jeunes pensent avoir sécurisé leur profil,
mais rès
GENDRE, il est difficile, voire
impossible, e sur Internet.
Selon GENDRE, il faut veiller sur notre image en ligne, et ne pas la laisser échapper. FANTI
appuie sur le même aspect, une fois la viralité en ligne commencé est plus possible,

10Studi VZ est un réseau social-local pour des élèves et étudiant-e-s germanophones
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même pour des experts, e (GENDRE et FANTI, 2013,
conférence).

WALTER et STAUFER (LUEPKE, 2010, p. 54-67), cela repose sur le fait que les
adolescentꞏeꞏs ne pensent pas aux dangers que cela pourrait impliquer. Des dangers, comme
par exemple : l tilisation de leurs coordonnées ; une mauvaise image en ligne ou la violence
sur les médias sociaux. Pour à ces extrémités, il est important que les
adolescentꞏeꞏs prennent conscience de ces risques à travers des instances educatives, comme

Violence en ligne
(SEBAL, 2012, p. 85-86) qui met en évidence les violences modernes. Cela

signifie pour l que toutes les violences sont liées aux paroles, aux écrits, ainsi aux
actes dans le monde réel, mais aussi et surtout dans le monde virtuel. Il y a 10 ans, la violence

au moment que ꞏe
avec les réseaux sociaux, car ils sont omniprésents explique que les adolescentꞏeꞏs
agresseurs et agresseuses , ces

Le harcèlement en ligne, et donc cette violence,
isolement.

CAYUELA (CAYUELA, 2009, p. 44-46) évoque le fait, que ce nouvel outil de
communication, amené par les réseaux sociaux,

par unꞏe adolescentꞏe agresseur ou agresseuse.

De nos jours, plus de 9 adolescentꞏeꞏs sur 10 possèdent un téléphone capable de se connecter
sur Internet. La violence moderne se transmet aussi via SMS, et les jeunes peuvent faire
circuler des images ou même des vidéos qui contiennent de la violence, ou même des
séquences à caractère sexuel. Afin de remédier à ce problème, il est nécessaire a) que les
adolescentꞏeꞏs adolescentꞏeꞏs agresseurs ou
agresseuses (voire tousꞏtoutes les adolescentꞏeꞏs
simple : « » par
médias sociaux, voire à un cours de sensibilisation sur les dangers du Web 2.0.

Une recherche effectuée par le SchoolnetGuide confirme que les adolescentꞏeꞏs Suisses
passent la majorité de leur temps libre adolescentꞏeꞏs qui

Internet est devenu pour les adolescentꞏeꞏs un nouveau champ
ꞏelles aiment se montrer et se défier. Les jeux vidéo font aussi partie

, et surtout ceux connectés en ligne. Selon
LARDELLIER (LARDELLIER, 2006, p. 5-15) et aussi le SchoolnetGuide, il y a un potentiel
majeur pour une addiction. Les jeux vidéo désocialisent et augmentent, selon LARDELLIER,
la violence chez les jeunes. Les jeux prennent alors une place importante
du temps libre des adolescentꞏeꞏs interrogéꞏeꞏs ꞏelles en prennent réellement
conscience. Selon mes propres questionnaires, plus de 45 % des adolescentꞏeꞏs interviewéꞏeꞏs
disent jouer régulièrement aux jeux vidéo. t la solitude, car
les adolescentꞏeꞏs sont coupéꞏeꞏs du monde réel et peuvent ainsi passer plus de temps à jouer
à des jeux en ligne jouer avec de « vrais » amiꞏeꞏs. Ici, il y a en effet un grand danger

parce
groupe spécifique. Alors, si unꞏe ꞏe, un jeu peut être perdu
pour tout le groupe. La pression du groupe, même virtuel, est donc un facteur aggravant. Les
adolescentꞏeꞏs dans ce cas-là commencent alors à organiser leur temps libre en fonction des
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jeux en ligne, ce qui ne devrait pas être le cas. Les jeux virtuels en ligne sont, selon VIROLE
(VIROLE, 2012, p. 14-
utilisatrices à rester connectéꞏeꞏ

réalité virtuelle est décrite par VIROLE comme une attribution transitoire de la réalité envers
n

jeux en ligne peuvent provoquer des comportements intensifs, ou, autrement dit, addictifs.
Bien souvent, ce sont les adolescents masculins qui jouent aux jeux en ligne en lien avec la
guerre ou avec des combats, et cela est problématique. La question est donc : « Pourquoi ces
jeunes jouent-ils à ces jeux en ligne, quelle est leur motivation pour pratiquer cela ? »

façon symbolique et de se mesure

autre manière.

Ce sont alors souvent « décoller » en
ligne violents), tandis que ce sont les filles qui peinent à se détacher de Facebook (discussion
avec amiꞏeꞏ , e par
LUEPKE (LUEPKE, 2010, p. 9-21). Bien sûr, un jeu pourrait aussi avoir comme objectif

rentissage, si ce sont des jeux logiques et/ou stratégiques qui stimulent et encouragent les
unꞏe adolescentꞏe. Selon BONFADELLI (SchoolnetGuide, 2007,

No 19), qui est professeur et chercheur dans le domaine des médias, Internet devient
ꞏe individuꞏe est amenéꞏe à négliger ses contacts sociaux.

, unꞏe jeune est dépendantꞏe si :

ilꞏelle ne peut plus arrêter de jouer ;
ꞏe perd la notion du temps ;

ilꞏelle néglige ses contacts sociaux es à
Internet) ;

ilꞏelle montre es amiꞏeꞏs.

Mes propres sondages exploratoires
que la pression du groupe est une des raisons pour lesquelles les adolescentꞏeꞏs rejoignent les
réseaux sociaux. Ces adolescentꞏeꞏs-là ne voulaient pas être exclus du réseau que les autres
entretenaient, et ilsꞏelles ont pris ression du groupe

de devoir jouer pour garder ses scores plus
élevés que ceux de ses amiꞏeꞏs en ligne, malgré le
souhait ressenti de ne plus jouer.

olement. CHAULET (CHAULET, 2009, p. 63-64) éclaircit la liaison de ces
Commenter, recevoir des messages, etc.,

pour unꞏe adolescentꞏe faire partie du groupe. Le « tout de suite » a pris le dessus dans la
communication des adolescentꞏeꞏs. Comme ilsꞏelles sont importants

de toujours pouvoir communiquer et de répondre à des messages
, comme CHAULET le

précise dans son article. Les jeunes essayent alors parfois de trouver différentes stratégies
pour ne pas se trouver en quelque sorte enfermés et piégés par cette situation de disponibilité
permanente.
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Illégalité
LARDELLIER (LARDELLIER, 2006, p. 98-112) continue son explication dans son livre en
pointant la question e les adolescentꞏeꞏs ne sont pas
gênéꞏeꞏ exploratoires
donné le même résultat. Les jeunes de la région de Sierre ne sont pas dérangéꞏeꞏs par le côté
illégal. Ilsꞏelles savent que cette action est illégale mais justifient leur action en prétextant que

, de toute manière,
personne ne se fait arrêter pour un téléchargement. Les aspects liés aux droits en lien avec

Internet seront abordés plus tard dans ce travail.

Crédibilité des informations sur Internet
Selon LARDELLIER (LARDELLIER, 2006, p. 106-107), une seconde problématique
émerge : celle de la mobilité. Les adolescentꞏeꞏs se déplacent de plus en plus rarement suite
aux possibilités nt le Web 2.0 et surtout le moteur de recherche Google. Se connecter
au site web Google est devenu un réflexe direct sur Internet dès lors qu

e de Google et ses possibilités, les adolescentꞏeꞏs se
déplaçaient de moins en moins, et pour finir plus du tout dans une bibliothèque. Les
adolescentꞏeꞏs ont commencé à reproduire des exposés tout faits trouvés sur le moteur de
recherche Google. Les élèves à leurs contenus et les lisaient tels quels à

explique la problématique
consistant à trouver des informations sérieuses et fiables sur Internet

e que les enseignantꞏeꞏs, ainsi que les parents, ont maintenant face à ce problème.
Il faut apprendre aux adolescentꞏeꞏs à adopter une attitude critique face aux
informations trouvées sur un site web (sources, etc.), et à distinguer les bonnes informations
parmi la masse existante.

ces problématiques ne sont pas apparues avec le Web 2.0

dans lequel les adolescentꞏeꞏs se retrouvent. Cette notion du contexte est intéressante -
est-ce que les adolescentꞏ ?

ANTOINE (ANTOINE, 2009, p.
néꞏeꞏs avec Internet, et cela fait tout simplement partie de leur contexte. Ilsꞏelles ne

, et même

démontre également dans les échanges sociaux entre les jeunes en ce qui concerne les
informations, leur humour ou leu

chances et des opportunités pour les adolescentꞏeꞏs.
spéci
apprentissage que les adolescentꞏeꞏs peuvent faire face aux différentes menaces sur les médias
sociaux.
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Opportunités du Web 2.0 pour les adolescentꞏeꞏs
Ce chapitre démontrera de quels avantages les adolescentꞏeꞏs peuven ꞏelles
utilisent les médias sociaux avec une certaine prudence et en restant vigilantꞏeꞏs Internet.

L Internet
la recherche de leur identité. Ilsꞏelles rencontrent de nouveaux et nouvelles amiꞏeꞏs à travers
les réseaux sociaux, et apprennent à communiquer avec leur environnement. Cette
communication et la présence en ligne facilitée permettent aux jeunes de découvrir le monde

à
« Chances sur Internet paru dans ce Guide » Internet a donc beaucoup à

offrir aux adolescentꞏeꞏs (SchoolnetGuide, 2008, No 11).

Pourvoir se montrer
A travers les réseaux sociaux, unꞏe adolescentꞏe peut facilement élargir son réseau. Les
premiers contacts se créent plus simplement car les adolescentꞏeꞏs
plus vite aux autres derrière leur ordinateur que dans la vie réelle. Cela avantage les
adolescentꞏeꞏs Suite à un premier
contact effectué via, par exemple, une application sur un réseau social comme Facebook, il
peut arriver que cela débouche sur une discussion sérieuse, voire sur une amitié. Les réseaux
sociaux peuvent par la suite aider à entretenir les contacts dans le monde entier et cela sans
frais excessifs.

Selon LEYRELOUP (LEYRELOUP, 2009, p. 108), les médias sociaux tiennent lieu de
rencontre pour les adolescentꞏeꞏs. Par exemple, les forums représentent des lieux pour parler
de différentes thématiques qui passionnent les adolescentꞏeꞏs (par exemple la thématique de la
sexualité). Les adolescentꞏeꞏs en formation utilisent régulièrement les forums pour travailler

ꞏelles
peuvent rencontrer.

GENDRE (GENDRE, 2013, conférence) précise que, sur les réseaux sociaux, on ne parle
quasiment que de sa propre personne .

Lieu de soutien
Selon WALTER et STAUFER (LUEPKE, 2010, p. 54- , plus
particulièrement aux jeunes de 15 à 17 ans, un endroit où ilsꞏelles trouvent du soutien lors de

propre présentation et la formulation de ses envies futures et ses impressions en sont des

du corps
On a

vu dans le 1er chapitre que le corps représente un facteur essentiel pour unꞏe adolescentꞏe, et
. es

tirent fortement bénéfice des réseaux sociaux,
car le premier contact se passe sur un autre niveau que seulement leur appartenance et leur
handicap. Il est alors tout à fait possible et même facile de se mettre dans un rôle différent sur
Internet

e nouvelle personnalité. e des médias sociaux permet à unꞏe
adolescentꞏe de devenir vite un personnage respecté sur Internet et même après aussi dans la

pas le cas avant les médias sociaux. Par exemple, unꞏe jeune
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devient un personnage reconnu sur un forum spécifique et les autres adolescentꞏeꞏs
leꞏla respectent pour cela. Cela peut également r à la
création de son identité. on TISSERON (TISSERON, 2011, p. 117-
129), directement lié avec la possibilité de pouvoir se cacher derière un écran. Malgré cela,

Internet, parce que cet anonymat
laisse la place à des agresseurs et des agre
avoir des avantages, comme la possiblité de prendre différents rôles, les apprentissages du

Apprentissage de compétences sociales
Internet adolescentꞏeꞏs leur apprennent des

compétences sociales importantes pour leur vie sociale. Avec des comportements différents,
ilsꞏ Internet a aussi ses règles de politesse, par exemple,

. Les utilisateurs et utilisatrices respectant ces règles seront dans
la plupart des cas mis en évidence par la majorité des autres individus. D
(LEYRELOUP, 2009, p.

Le développement de la personnalité des adolescentꞏeꞏs est une chance importante
les médias Comme on a vu ci-dessus, les adolescentꞏeꞏs peuvent
facilement tester des comportements et les réactions que celles-ci provoquent en ligne, et par
la suite m . La réaction positive des autres
utilisateurs et utilisatrices peut renforcer de plus la confiance en soi. On

Internet
permet entre autres à unꞏe adolescentꞏe de faire différentes expériences lors ꞏelle se trouve
en ligne.

Favorise la créativité
Les médias sociaux encouragent aussi la créativité des adolescentꞏeꞏs. Les différentes plates-
formes liées à la photo ou à la vidéo que propose MySpace encouragent les jeunes à faire
preuve de créativité. Les adolescentꞏeꞏs peuvent via la création une page personnelle
expérimenter leur savoir et ilsꞏelles développent ainsi leur différentes compétences techniques
et artistiques. Internet propose des leçons en ligne et les adolescentꞏeꞏs adoptent le savoir
nécessaire pou par exemple,
Internet (LUEPKE, 2010, p. 54-67).

Développement de compétences médiatiques
L n des compétences médiatiques est aussi directement liée au point précédent.
Toujours s cité ci-dessus, ces compétences médiatiques représentent une clé

la société actuelle qui exige de la part des adolescentꞏeꞏs et futurꞏeꞏs apprentiꞏeꞏs,
étudiantꞏeꞏs ou employéꞏeꞏs ꞏelles maîtrisent ces compétences. Il est donc important
accompagner les jeunes dans cette démarche. Il faut que ces derniers puissent expérimenter

et faire leurs propres expériences. Les écoles, les enseignantꞏeꞏs, ainsi que les parents ont un
rôle très important à jouer : leur apprendre à utiliser ces médias avec une posture critique et
responsable. Selon SILLARD (SILLARD, 2011, p. 12-17),
essentielle. Afin de rester maîtres et maîtresses de notre futur, il faut être capable de
sélectionner les informations pertinentes pour construire de nouvelles connaissances.

Les adolescentꞏeꞏs veulent selon le SchoolnetGuide faire de nouvelles expériences liées au
Web 2.0, c dépasse les frontières du pays
même, Il est alors
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ment que les
adolescentꞏeꞏs médias sociaux.

Le Web 2.0 offre aux adolescentꞏeꞏs un nouvel espace avec différents possibilités. Cependant,
cet espace demeure un -droit. Aussi,
GENDRE (GENDRE, 2013, conférence) rejoint cet aspet ; selon lui, les réseaux sociaux sont
un lieu public ou les mêmes lois sont appliquées. les
adolescentꞏeꞏs naviguent est alors un espace ré éel. Le
chapitre suivant démontre quelles sont les lois les plus importantes en lien avec une présence
sur Internet.
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Les aspects juridiques dans le monde virtuel
Internet est considéré dans la loi comme un espace public et des règles sont en vigueur pour
codifier cet espace en ligne, explique FANTI, avocat et notaire axé sur les nouvelles
technologies et , lors conférence en mai 2013 à Sierre. Le problème qui se
pose est que la loi est identique pour ces deux « mondes elle reste difficilement
applicable dans le monde virtuel. Je trouve nécessaire de rappeler ces règles et les limites
posées par le gouvernement des lois fédérales spécifiques, du Code civil
suisse, aussi et surtout du Code pénal suisse.

Lois fédérales

Au niveau des lois fédérales, il y a trois lois qui sont importantes à nommer. La 1re réglemente
les téléchargements. Il est notamment interdit de mettre à disposition Internet
de la musique, des films ou des programmes qui ne (Art.
67 LDA). La seconde loi fédérale explicite, par exemple,
so pour éviter les risques de (Art. 68
LDA). Et la troisième loi réglemente la protection des données. Il est alors interdit de se faire
passer pour une autre personne, par exemple pour insulter une personne sur un réseau social à
travers un (Loi : Protection des données).

Code civil suisse

Une loi du Code civil suisse est importante à citer :
avoir leur accord, des photos ou des vidéos par exemple (Art. 28).

Code pénal suisse

Le Code pénal suisse dispose de cinq lois qui réglementent entre autres
Internet. Il est notamment interdit de nuire à

exemple des mensonges, ou de la harceler en ligne (Art. 173, 174 et 177). Il est interdit aussi
de discriminer une personne pour une raison raciale, ethnique ou religieuse :
par exemple, tenir un site Internet qui contient des informations racistes est proscrit (Art. 261
bis). Le Code pénal suisse interdit aussi la diffusion de contenus qui comportent de la
violence, par exemple des vidéos montrant des actes de torture (Art. 135). Il est également
interdit de rendre accessible de la pornographie à une personne de moins de 16 ans, par
exemple un échange de vidéo à caractère pornographique
personne de moins de 16 ans (Art. 197). Et la dernière qui rejoint la loi fédérale est

en vidéo sans son autorisation et de la
mple à travers les réseaux sociaux (Art.

197).11

11www.admin.ch et www.actioninnocence.org
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Internet a supplanté la télévision et les sorties avec les amiꞏeꞏs
Pour ROELL (ROELL, 2008, p. 306-310),
pouvoir mettre en place une prévention adéquate pour les adolescentꞏeꞏs. Plusieurs facteurs
influencent les jeunes dans leur utilisation des nouveaux médias de communication, soit la
famille, leur situ
Pour LUEPKE, il est important de développer des concepts locaux pour accompagner ce
processus (LUEPKE, 2010, p. 9-21).

La question que je me suis donc posée est la suivante : « Que font principalement les
adolescentꞏeꞏs valaisans sur ces réseaux sociaux ? » Selon RATHGEB (LUEPKE, 2010,
p. 22), le champ des médias modernes des adolescentꞏeꞏs est souvent un objet très discuté.
Pour expliquer les différentes problématiques pendant le développement des adolescentꞏeꞏs,
les médias sont souvent montrés du doigt. Le livre « Digitale Herausforderungen » explique

adolescentꞏeꞏs regulière
des médias sociaux ne veut pas dire es différents médias avec
un recul critique. Souvent, les réalités propres de chacunꞏne sont pas identiques aux réalités de
la société, et plus précisément aux réalités des adolescentꞏeꞏs (LUEPKE, 2010, p. 10-11).

Afin de partir sur une base actuelle et v jeunes du Valais romand
Internet a dépassé désormais tous les autres

médias. Parmi les adolescentꞏeꞏs interviewéꞏeꞏs, plus de 98 Internet quasiment
Internet a supplanté même la télévision ou les sorties avec les amiꞏeꞏs, selon

mes questionnaires que les élèves ont remplis Internet se limite en
particulier chez les adolescentꞏeꞏs à es réseaux sociaux : sur 195 adolescentꞏeꞏs,
178 utilisent les réseaux sociaux pratiquement tous les jours, voire chaque heure selon leurs
réponses. Il faut donc se demander ce que les adolescentꞏeꞏs rchent sur ces
réseaux sociaux.

Presque 75 % des adolescentꞏeꞏs interviewéꞏeꞏs cherchent à observer ce que leurs amiꞏeꞏs font
sur les réseaux. Ilsꞏ
ligne et sont connectéꞏeꞏs selon leurs dires tous les jours, et certains et certaines quasiment
sans arrêt. Pour une bonne moitié des adolescentꞏeꞏs questionnéꞏeꞏs lors de ma recherche, les
réseaux sociaux proposent également un lieu de rencontre, où il est plus aisé de parler que
dans la réalité.

adolescentꞏeꞏs du Valais romand. Cette importante présence soulève tout un questionnement
par rapport aux risques auxquels les adolescentꞏeꞏs doivent faire face.

Les adolescentꞏeꞏs du Valais romand utilisent les médias sociaux, et plus spécifiquement les
réseaux sociaux, chaque jour ; ce qui soulève la question des risques liés à leur utilisation.

(ANTOINE, 2009, p. 98), la bonne utilisation des médias sociaux repose
s de tous les

adolescentꞏeꞏs, et ce qui nécessite

également que les travailleurs sociaux et les travailleuses sociales soient persuadéꞏeꞏs que leur
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sociaux. Internet , comme on a pu le voir dans la partie
théorique, mais auss

développent un regard critique.
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Après la première partie sur les aspects théoriques, cette deuxième grande partie du travail
traite . Cette partie du travail de Master répondra alors à la
problématique posée au début de ce travail.

Tout au long de cette deuxième partie, nous allons retrouver des apports théoriques qui seront
s en lien avec la première partie et éclaireront cette recherche.

« Dire que la formation scolaire est chargée de la théorie et se limite à cela, et que la
formation sur le terrain vise la pratique, et ne véhicule aucune théorie, n'est que

grossièrement exact... Tout praticien, même celui qui s'en défend, est un impénitent
consommateur de théories, dans la mesure où théorie signifie organisation et mise en ordre

de concepts...
Toute pratique est une intelligence des choses. Dès qu'elle se systématise, se réfléchit,

s'organise et se gère, elle prend rang dans une visée théorique. »
(B. SCHWARTZ : Une autre école, Flammarion, 1977, p. 222-223)

Descripti
Avant de commencer
faire une matinée de prévention sur les dangers du Net avec les élèves du cycle (environ une
centaine de jeunes). Suite à mon intervention au cycle d nsmise

autres écoles, qui se sont aussi montrées intéressées par ma prestation de prévention sur
les menaces Internet auprès de deux
classes différentes de cinquante adolescentꞏeꞏs âgéꞏeꞏs de 13 à 20 ans.

enquête comportait alors 94 adolescentꞏeꞏs de la région
sierroise âgéꞏeꞏs de 13 à 15 ans. Ces adolescentꞏeꞏs venaient de trois classes différentes. Par la
suite, auprès de 101 adolescentꞏeꞏs entre 16 et 20 ans de la région de
Martigny. En parallèle, en ai systématiquement profité pour questionner les enseignantꞏeꞏs,
directeurs et directrices, et travailleurs et travailleuses sociaux de manière spontanée.

En ce qui concerne les adolescentꞏeꞏs ,
disposition pour les 94 adolescentꞏeꞏs répartis en trois classes différentes. Avec chaque classe,

adolescentꞏeꞏs entre 16 et
20 -midi complète avec chaque classe, donc plus de 4 heures, ce qui a

Pour les adolescentꞏeꞏs,
e qui a contribué avantageusement à leur attention, utant plus

que le sujet du Web 2.0 représente un thème actuel pour pratiquement tous les adolescentꞏeꞏs.
participative selon leur

utilisation des médias sociaux. En levant les mains, les adolescentꞏeꞏs ont répondu à plusieurs
questions relatives à leur utilisation. Des questions du genre : « Utilisez-vous les réseaux
sociaux comme Facebook », « Qui a plus de 13 ans ? (âge minimum pour une inscription) »,
« Avez- s ? », etc.

Cette manière de procéder
vé donc au milieu de la classe qui
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participait très activement aux différentes discussions. On peut donc évoquer une immersion
(une observation participative) en ce qui concerne la recherche dans les classes.

Dans un second temps, les adolescentꞏeꞏs ont eu un peu de temps pour répondre à diverses
questions liées à des questions personnelles (de manière anonyme), à leur utilisation du Web,
à Internet, s , et sur leurs
moyens de communication. Les questions étaient plutôt fermées et me donnaient un bon
aperçu de Web 2.0 de leur part. Bien sûr, il y avait des questions
qui ont émergé par la suite, elles ont été discutées en classe de manière participative et très
ouvertement.

En ce qui concerne les adolescentꞏeꞏs entre 16 à 20 ans,
en ai profité pour leur donner du temps pour répondre à un questionnaire

ouvert qui abordait les thématiques suivantes : la dépendance, la violence, le sexe, la
pornographie, la solitude et les amitiés. Je leur ai demandé de réfléchir sur les thématiques
indiquées de la manière suivante : « Ce que je pense, ce dont je souffre et ce qui me pose
problème. » Et final cette réflexion : « Qui suis-je dans la vie réelle ? Qui
suis- Web ? »

Ensuite, les données ainsi récoltées de manière anonyme auprès de ces adolescentꞏeꞏs ont été
re-thématisées lors de la même après-midi/matinée, afin de montrer à tout le monde de quoi
souffrent/ adolescentꞏeꞏs du même âge. Ces échanges étaient aussi

de pouvoir répondre à des questions anger sur les différents sujets.

uête auprès de ces classes s non seulement à travers de simples
adolescentꞏeꞏs, mais aussi

(enquête qualitative). tel sujet (une analyse de prévention et la
perception par les adolescentꞏeꞏs) soit analysé non seulement s qualitatifs
avec différents experts, mais aussi et surtout avec une enquête quantitative (195
adolescentꞏeꞏs ont participéꞏeꞏs à mon enquête) en ce qui concerne les adolescentꞏeꞏs du
Valais romand.

et
opportunités Web 2.0 pour des adolescentꞏeꞏs du Valais romand. Pour
répondre à cette question,
lesquelles sont problématisées au début de ce travail sous le point : « Problématique Axe de
la recherche ». Pour rappeler les différentes axes en forme de question : Est-ce que les

?
Est-
communication (médias sociaux) ? Quelles sont les effets sur le dével
pour unꞏe adolescentꞏe ? Et, très important, quel est le rôle que jouent les différentes instances
éducatives, comme les parents, les écoles ou même les amiꞏeꞏs ?

de différents auteurs

auprès des adolescentꞏeꞏs. Pour pouvoir répondre maintenant aux différents questionnements,
0 ans. Le développement de ces quatres axes

permettra différents questionnements indiqués.
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Limites / Risques
Un des premiers risques identifié était de pouvoir trouver des adolescentꞏeꞏs du Valais
romand pour pouvoir faire également des entretiens via des questionnaires quantitatifs. Il
fallait convaincre les différentes écoles impliquées afin
obtenir leur participation. L s très

importants, soit : a) changement des problématiques initiales, b) nouveaux besoins qui
émergent de la part des institutions éducatives et c) la pléthore de nouveaux livre spécialisés
qui alimentent continuellement le marché. Comme déjà présenté,
ce travail a touché 195 adolescentꞏeꞏs et il y a eu donc beaucoup
catégoriser, interpréter, analyser et synthétiser.

Enjeux éthiques liés au recueil des données
Il était important de respecter les droits fondamentaux de chaque personne qui a été

information qui pourrait toucher à la sphère a été publiée.

Comme cette recherche implique la participation active des interlocuteurs et interlocutrices, la
conduite de ce travail a été effectuée avec le consentement libre et éclairé des intéresséꞏeꞏs.
Les personnes interviewées ont été informées sur le cadre de ce travail, sur leur liberté de

De plus, les informations ainsi obtenues ont été interprétées et retransmises de manière
correcte et juste, afin de ne pas changer leur discours et fausser le sens initial. Les
informations recueillies ont été uniquement utilisées à des fins scientifiques. Les
adolescentꞏeꞏs interrogéꞏeꞏs ont été aidéꞏeꞏs pour en faire un usage prudent et nuancé, en
prenant conscience des limites et des incertidues pour la démarche scientifique.12

12 -SO
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Hypothèses
Ci-dessous, les hypothèses selon les axes, qui ont été problématisés et argumentés au début de
ce travail au chapitre « Problématique Axes de la recherche » :

1. Les adolescentꞏeꞏs du Valais romand ont déjà pu developper une position critique
par rapport à leur utilisation des médias sociaux.

1.1. Les adolescentꞏeꞏs du Valais romand utilisent les médias sociaux de manière
inconscientꞏeꞏs.

1.2. La violence virtuelle sur les réseaux sociaux est perçue de manière identique à la
violence réelle par les adolescentꞏeꞏs du Valais romand.

1.3. Les adolescentꞏeꞏs du Valais romand dévoilent leur vie privée et leurs données
personnelles sur Internet.

2. La pressi
qui peut entraîner une dépendance et une solitude dont il est difficile de sortir.

2.1. Les adolescentꞏeꞏs sont inscritꞏeꞏs sur les réseaux sociaux par pression du groupe
auquel ilsꞏelles désirent appartenir.

2.2.

2.3. Internet peut provoquer la solitude chez un e adolescentꞏe.

3. Web 2.0 et identité : Internet est un moyen de se créer une identité.

3.1. Une utilisation honnête du Web 2.0

3.2. Les adolescentꞏeꞏs trouvent à travers le Web 2.0 un outil pour renforcer et trouver des
amitiés.

4. ant en cas de
dépendance en lien avec le Web 2.0.

4.1.
sociaux.

4.2.
médias sociaux.

4.3. Les amiꞏeꞏs sont un soutien pour unꞏe adolescentꞏe qui est dépendantꞏe des médias
sociaux.
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La position critique des adolescentꞏeꞏs du Valais romand par
rapport à leur utilisation des médias sociaux

Les adolescentꞏeꞏs du Valais romand commencent à utiliser les médias
sociaux de manière plus conscientꞏeꞏs
Après eus avec les
adolescentꞏeꞏs interrogéꞏeꞏ que plus de 80 % des adolescentꞏeꞏs interrogéꞏeꞏs
se posent des questions sur l , et ces questions
relevées. Je trouve important de les résumer sous forme d paragraphe en y rajoutant
quelques citations d adolescentꞏeꞏs, car elles sont emblématiques de la situation actuelle dans
laquelle les jeunes du Valais romand se trouvent.

Dépendances
Les adolescentꞏeꞏs interrogéꞏeꞏs se questionnent entre autres sur la thématique de la
dépendance. Ilsꞏelles se demandent par exemple pourquoi il y a autant de cas de dépendance
et comment on peut en sortir. Le sujet de comment sortir de la dépendance prend
beaucoup de place et questionne plus de un adolescentꞏe interviewéꞏe sur quatre. A quel
moment parle-t-on réellement de dépendance et jusq aller, se demande unꞏe
adolescentꞏe :

« A quel moment peut-on parler de dépendance ? Jus
dépendance ? Se soigne-t-elle ? »

unꞏe adolescentꞏe, 16-20 ans, septembre 2012

VALLEUR et ROSSE (VALLEUR, ROSSE, 2012, p. 56-60) distinguent trois catégories en
ce qui concerne la dépendance aux jeux virtuels : 1. la rêverie, 2. l La
« rêvasserie ». Les 1re et la 2e catégories sont inspirées par le désir et le fantasme, alors que la
3e e catégorie représente, selon les auteurs, non
seulement le fantasme, mais aussi la projection imaginaire dans
peut être vu, selon VALLEUR et ROSSE, comme un passage progressif à cette dernière
catégorie. Au chapitre « Risques du Web 2.0 pour les adolescentꞏeꞏs, p. 19 »,

me
coupéꞏeꞏs du monde réel et peuvent passer la majorité du temps à jouer à des jeux en ligne.
Pour la soigner, il faut, sel

e temps, les auteurs proposent une prise en charge sur
deux niveaux à
pour
quotidienne comme au niveau fantasmatique du jeu en ligne. Il serait trop difficile de parler

chose que du jeu en conséquent.

Malgré tout cela, il ne faut pas oublier, selon VALLEUR et ROSSE, que le jeu fait

interactions lors des jeux en ligne peuvent tout à fait avoir des aspects positifs, mais peuvent
devrait perdre le contrôle.
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et des associations est dit et répété par les adolescentꞏeꞏs. Ilsꞏelles se
questionnent sur le fait du non- dans ce
compartiment de leur vie. Effectivement, WALTER et STAUFER (LUEPKE, 2010, p. 22-33)
démontrent le fait que les parents se sentent souvent dépassés nt pas réagir
car ils pensent ne pas comprendre le monde dans lequel leurs enfants vivent. Le rôle des
parents sera développé un peu plus bas dans ce travail. Unꞏe adolescentꞏe le résume très bien
en se demandant si on va continuer dans la direction des dépendances liées aux médias
sociaux ou si le réel dialogue face à face entre les amiꞏeꞏs restera :

« Va-t-on continuer cette dépendance.. ? Ou est le dialogue entre les amiꞏeꞏs »

unꞏe adolescentꞏe, 16-20 ans, septembre 2012

Violence
Internet, se questionne unꞏe

adolescentꞏe adolescentꞏeꞏs interviewéꞏeꞏs rejoignent la même direction et se
demandent pourquoi il y autant de choses choquantes sur Internet et surtout accessibles à tout
le monde. SEBAL (SEBAL, 2012, p. 84-87) Internet.

, tout le monde peut mettre des vidéos ou des images en ligne qui contiennent de
la violence. Les adolescentꞏeꞏs agresseurs ou agresseuses ont trouvé à travers les nouveaux
médias un moyen simple et anonyme. SEBAL (SEBAL, 2012, p. 87-89) encourage les

le à méditer sur ce problème et à mettre en place des programmes de
. Cela peut développer chez les jeunes une vision

critique des nouveaux moyens de communication et ilsꞏelles peuvent
en cas de besoin. adolescentꞏeꞏs , comme le
démontrent les retours des questionnaires. Une adolescente se demandait où une personne
pouvait sortir des situations de viol ou de maltraitance :

« Comment les gens font-ils rtir dans des situations de viol ou en cas
de maltraitance ? »

une adolescente, 15 ans, septembre 2012

Sphère privée
Certainꞏeꞏs adolescentꞏeꞏs ꞏelles se font passer pour une autre personne (une
personne inventée ou un avatar) simplement pour ne pas être harceléꞏeꞏs sur le Net. Aussi,
FANTI (FANTI, 2013, conférence) rejoint vatar pour toute
communication à ne pas être reconnuꞏe. FANTI conseille également de réserver
ses nom et prénom sur les réseaux sociaux, cela avec pour objectif que personne ne puisse

Les adolescentꞏeꞏs se demandent cepandent pourquoi beaucoup de leurs amiꞏeꞏs dévoilent
toute leur vie sur le Net et rendent accessibles à tout le monde des informations privées :

« Pourquoi doit-
être harcelé ?»

une adolescente, 14 ans, décembre 2012



HES-SO-MASTER/Travail de Master/Fabian Lenggenhager_06 août 2013 36

On a pu voir au chapitre des risques liés au Web 2.0
son « statut » que de régler les options de privatisation. WALTER et STAUFER (LUEPKE,
2010, p. 54-67) expliquent aussi très clairement que les adolescentꞏeꞏs ne pensent pas aux
dangers impliqu ouverte du Web 2.0.

Après la lecture des questionnaires (cf. Annexe III), plus de quatre adolescentꞏeꞏs sur cinq
interviewéꞏeꞏs se questionnent à propos des menaces liées aux médias sociaux. Cela

aussi personnellement. On pourrait penser que le
sur le Web 2.0 de façon naïve et innocente. Il se trouve que les adolescentꞏeꞏs interwievéꞏeꞏs
commencent à se questionner sur les différentes menaces se trouvant sur Internet. La plupart
des questionnements des adolescentꞏeꞏs tournent autour de la dépendance et de la violence en
ligne.

(de 16 à 20
ans) Internet et se questionnent donc

Internet. Il y a, selon eux, un manque de réflexion critique par rapport au
Web 2.0
primaire
aucune réflexion. Ilsꞏelles ne sont pas, ou trop tard, informéꞏeꞏs sur les menaces qui
pourraient être dangereuses pour eux.

La perception de la violence virtuelle sur les réseaux sociaux et la violence
réelle par les adolescentꞏeꞏs du Valais romand
Selon SILLARD (SILLARD, 2011, p. 19-21), permet la violence sur les
médias sociaux. Le Web 2.0 a changé les formes traditionnelles de la communication et
favorise des abus possibles. Pour LEROUX (LEROUX, 2012, p. 65-66), la violence en ligne
est comme une agression ouverte intentionnelle envers une autre personne sur Internet. La
violence peut donc non seulement se passer uniquement dans un espace public traditionnel,
mais aussi sur les réseaux sociaux. Les utilisateurs et utilisatrices, qui sont parfois encore très
jeunes, doivent ou devraien liées Internet, afin
de développer une vision critique face à leur utilisation.

Comme décrit également dans la partie théorique de ce travail, ROELL (ROELL, 2008,
p. 306-310) explique que l avec la thématique de la violence en ligne permet
de créer une distance critique. La violence dans les différents médias apparaît comme de la
violence mise en scène, et pourra être décodée plus rapidement. Cela semble selon auteur la
meilleure façon de sensibiliser des adolescentꞏeꞏs des nouveaux
médias de communication.

Pour ce faire, j fait un questionnaire auprès des adolescentꞏeꞏs pour savoir si la question de
la violence en ligne représentait pour euxꞏelles la même chose que la violence dans le monde
réel :
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« Pour nous, il est facile de visiter tous les sites possibles, cela est tout de même
super dommage. »

un adolescent, 16 ans, septembre 2012

violence quand une personne se trouve en tout anonymat derrière un écran, mais que la
violence qui est perçue, ,

insultants sur le Net (LEROUX,
2012, p. 65-66), Internet
réel. Un adolescent

le, cela reste de la violence :

« Violence
mal ! »

un adolescent, 16-20 ans, septembre 2012

Un cinquième des adolescentꞏeꞏs interrogéꞏeꞏs disent avoir déjà vécu de la violence en ligne.
Je trouve que cela est quand même une part importante, car suite à une telle expérience unꞏe
adolescentꞏe peut souffrir des mauvaises réactions,

produit des effets identique que la violence réelle, parce que les adolescentꞏeꞏs se trouvent
regulièrement dans des situations difficiles. La violence, qui est parfois retrournée contre soi-

cas, les victimes et agresseurs ou agresseuses se connaissent également hors ligne, mais selon
l intéressant de

ꞏe victime dans une situation peut devenir dans une autre situation la personne
qui agresse. Bien que les adol même particulièrement sur la
violence en ligne et sur %
ont déjà été touché par la violence sur le Net et plus précisément sur les réseaux sociaux. Il est

réponses en fonction de leur âge, -
, pour les plus jeunes,

identique à la violence en réalité. Pour les adolescentꞏeꞏs de 16 à 20 ans, cela est tout à fait
différent. Ce sont également ces adolescentꞏeꞏs-
de la violence sur Internet

ientation (de
13 à 15 ans : les premiers cours
annuels sur les dangers du Net en général (28 % des adolescentꞏeꞏs interrogéꞏeꞏs entre 13 et
15 ans ont déjà eu un cours sur les dangers du Net) ; des mauvaises expériences qui les ont
fait grandir
avec son entourage.
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la famille sur Internet. Ci-joint, une adolescente qui se questionne sur les
motivations des personnes qui exposent leur vie privée amiꞏeꞏs qui ne sont plus
seulement des amiꞏeꞏs, mais plutôt une nébuleuse de personnes qu ꞏelle connaît vaguement :

« Pourquoi certaines personnes ont besoin de tout exprimer sur Facebook (ce
ce ??? »

une adolescente, 16-20 ans, septembre 2012

Unꞏe autre adolescentꞏe interrogéꞏe exp
photos ou de vidéos complètement privées ꞏelles pensent sur des

ꞏelles ꞏe explique se questionner sur
Internet. Selon

LUEPKE (LUEPKE, 2010, p. 10), ce sont souvent les adolescentꞏeꞏs ou peu de
vision critique face aux nouveaux médias de communication. Ilsꞏelles destinent à un large
public des contenus qui pourraient devenir problématiques dans leur propre avenir, par
exemple la protection de leur image personnelle sur le Web.

visuelles à un large public. Cependant, les adolescentꞏeꞏs publient de moins en moins leur
adresse exacte ou bien leur numéro de téléphone. Comme déjà évoqué, les adolescentꞏeꞏs
commencent à développer une position et des compétences médiatiques bien plus avancées

vie privée à travers les médias sociaux. Les adolescentꞏeꞏs sont devenuꞏe s un peu plus
vigilantꞏeꞏs en ce qui concerne leurs coordonnées personnelles.

Le problème qui se pose sꞏelles publient
Net ou

autres. Internet
Net. De nos jours, cette première fois se passe de plus en

, les
lus souvent des recherches sur Internet avant que

ne fass et aspect a été thématisé lors des discussions
en classe). Cela concerne autant les parents que les adolescentꞏeꞏs, car ce sont aussi les
parents qui doivent faire attention à ce que publient leurs enfants ! La prévention se
pensée donc non seulement pour les adolescentꞏeꞏs, mais aussi pour les parents utilisant le
Web 2.0 comme moyen de communication. Selon WALTER et STAUFER (LUEPKE, 2010,
p. 54-

-dessus : soigner son image
en ligne. Pour éviter les menaces et pour développer un esprit critique en lien avec le
Web 2.0, il faut que les adolescentꞏeꞏs prennent conscience de ces menaces à travers les
différentes instances éducatives, comme la famille, l
associations.
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que la pression du groupe est un facteur important chez les jeunes

Unꞏe adolescentꞏe se posait tout simplement la question :

« La pression des réseaux sociaux ??? »

unꞏe adolescentꞏe, 16-20 ans, septembre 2012

a lancé par la suite sa question lors des retours en classe. Il en est
ressorti que pratiquement 4 adolescentꞏeꞏs interrogéꞏeꞏs sur 5 figuraient sur les réseaux
uniquement observer les nouvelles de leurs amiꞏeꞏs.

Plus de 75 % des adolescentꞏeꞏs interviewéꞏeꞏs citent la pression du groupe (y compris

ꞏs du
, etc.

-innoncence.org, la pression du groupe joue un rôle très important pour le lien
ꞏla jeune ne fait pas partie du groupe, ilꞏelle se

trouve à cela est pour leꞏla jeune problématique. Les jeunes vivent le réseau comme
; pour euxꞏelles, mais

de la relation (GENDRE, 2013, conférence).

tte
thématique, il est
jeunes à être sur les

adéquate et spécifique avec les adolescentꞏeꞏs.

Pour que les jeunes ne ratent pas une seule nouvelle sur le réseau social, il faut donc
les soient connectéꞏeꞏs tous les jours afin de faire partie intégrante lors des prochaines

Internet, mais bien du groupe, qui exclurait unꞏe adolescentꞏe qui ne figurerait pas sur les
réseaux sociaux. Les réseaux sociaux sont donc les moyens de communication que les jeunes

, car
cation. Cette obligation peut pousser certains

et certaines jeunes à devenir dépendantꞏeꞏs Internet.

Les réseaux sociaux sont selon MERCKLE (MERCKLE, 2011, p. 84-86) un mélange entre
des liens faibles et des liens forts. Ce sont spécialement les liens faibles qui prennent

Internet

adolescentꞏeꞏs utilisent ce moyen de communication, à travers les réseaux sociaux, pour
pouvoir participer à des groupes de pairs auquel ilsꞏelles souhaitent appartenir. Cette liaison

, voire la solitude, est intéressante, comme le
relève CHAULET (CHAULET, 2009, p. 63-

s et atteignables. Les jeunes doivent
soutien ou des stratégies, pour ne pas se retrouver piégés par cette situation de communication

s pour éviter la solitude (VIROLE, 2012, p. 13-21). On
pourrait penser que les réseaux sociaux dégradent la qualité des relations réelles, mais pour
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MERCKLE (MERCKLE, 2011, p. 84-86), il est clair que les relations virtuelles sur les
réseaux sociaux ne dégradent pas la qualité des relations de type face-à-face. Le jeu en ligne
représente cepe
et la solitude. Pour VALLEUR et ROSSE (VALLEUR, ROSSE, 2012, p. 56-60), le jeu peut
représenter pour unꞏe adolescentꞏe un monde imaginaire et a envie

vivre à jeux en ligne. La réalité quotidienne prend donc de moins en moins de
place. Les jeux peuvent tout à fait avoir des aspects positifs, comme les interactions avec
différentꞏeꞏs internautes, mais peuvent également dériver vers un enfermement si

pendance
ꞏelles ne souffraient pas

concernée et développe un lien à ces réseaux plus problématique, sans savoir réellement où

Unꞏe adolescentꞏe interviewéꞏe l ne faut pas négliger le problème des
dépendances au Web rave que les autres dépendances :

« La dépendance , pour moi, elle est
»

unꞏe adolescentꞏe, 16-20 ans, septembre 2012

La dépendance au Web est selon les adolescentꞏeꞏs quelques chose de très dangereux, parce
en ressort seulement difficilement et que

personne. De plus, une dépendance peut pousser une personne à devenir violente, que cela
soit dû à alcool ou au Web :

« La dépendance,
Elle peut pousser une personne à devenir violente. »

unꞏe adolescentꞏe, 16-20 ans, septembre 2012

En lisant ces lignes, je m alors que la crainte de la dépendance est un sujet bien
présent chez une bonne partie des jeunes. Soit ilsꞏelles sont concernéꞏeꞏs directement, soit
ilsꞏelles évoquent souvent unꞏe amiꞏe e aux médias sociaux.

elles utilisent les médias sociaux, mais ne se sentent pas
dépendants pour autant.
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Utilisation sans dépendance ?
Un adolescent explique passe passablement de temps sur les écrans, mais ne se sent pas
dépendant :

« Je passe beaucoup de temps sur les écrans, mais je ne me sens pas
dépendant. »

un adolescent, 13-15 ans, décembre 2012

adolescentꞏeꞏs
vrai que cela occupe une bonne partie de leur temps sꞏelles sont
dépendantꞏeꞏs. La question qui se pose, : Quand parle-t-on alors de dépendance ? Selon
BONFADELLI (SchoolnetGuide, 2007, No 19), unꞏe adolescentꞏe est dépendantꞏe : s ilꞏelle
ne peut plus arrêter de jouer ; ꞏe perd la notion du temps ;

ꞏe ses amiꞏeꞏs.

?
Sans sensibilisation à la bonne utilisation des médias sociaux, on peut très vite devenir
dépendantꞏe au Web, et il sera ꞏe seulꞏe. Une personne ne se rend
pas tout en train de devenir dépendante et que la dépendance
commence à prendre toujours
adolescentꞏe in voue pas pour
peut-être ne pas blesser sa fierté. Les adolescentꞏeꞏs interrogéꞏeꞏs se posent donc la question :

« les sont les associations
qui nous aident à sortir de cette dépendance ? »

un adolescent, 16-20 ans, septembre 2012

que les jeunes restent régulièrement seulꞏeꞏs avec leurs compétences ou, dans ce
cas-là, leurs problèmes liés aux médias sociaux. Bien sûr, ilsꞏelles se questionnent par rapport
à la présence des parents et à leur accompagnement et aide pendant cette souffrance.

Selon les adolescentꞏeꞏs, les médias sociaux peuvent apporter beaucoup de choses positives,
leurs proches, etc., mais le

Web 2.0 est également plein de menaces pour eux , il est très

interviewéꞏeꞏs évoquent le fait que les gens qui souffraient devraient trouver plus facilement

Les adolescentꞏeꞏs interrogéꞏeꞏs bénéfi

souffrances (la violence en ligne, la dépendance, la
en se connectant au Web 2.0
trouve très interpellant.

ide est donc présente et



HES-SO-MASTER/Travail de Master/Fabian Lenggenhager_06 août 2013 45

également des problématiques en lien a
disposition.

, les jeunes ont de la difficulté à parler de cela avec leurs amiꞏeꞏs, par

dépassés par cette thématique, et donc les adolescentꞏeꞏs revendiquent de ne pas avoir de
problèmes du tout (l seront thématisés plus tard dans
ce travail). Je trouve très important que, lors de cours de prévention sur cette thématique, les
jeunes sachent à la fin au moins si 1) ilsꞏelles sont dépendantꞏeꞏs et 2) à qui ilsꞏelles peuvent

Web 2.0.

D p. 8-
t
ꞏelle diversifie les espaces sociaux. Selon

place peu à peu au fil de son vécu. Les réseaux relationnels sont donc des systèmes
dynamiques qui sont constitués par ces relations. BIDART explique
personnes e ꞏelle fréquente. Ces personnes, ainsi que son entourage,

ꞏelle
instance qui crée cette socialisation. La famille, les amiꞏeꞏs, les professeurꞏeꞏs, les éducateurs
et éducatrices et les différentes institutions éducatives comme les écoles restent en effet
fondamentales dans le processus de socialisation.

:
réseau social p. 10 - GRANOVETTER. Pour GRANOVETTER (MARTIN, 2012, p. 1), les
réseaux sociaux sont pensés comme un mode de collecte et de trans
Selon BIDART, un entourage totalement cohérent rend difficile une incertitude. Il est alors

articulations et les orientations des adolescentꞏeꞏs.

Internet peut provoquer la solitude chez unꞏe adolescentꞏe
Le risque d est lié directement à la dépendance au Web 2.0 (jeu en ligne, réseaux
sociaux, ou autres). Selon une partie des adolescentꞏeꞏs, on peut se couper du monde réel si

interrogéꞏeꞏs, la solitude représente
un sentiment de plus en plus présent. Solitude veut dire pour les jeunes sentiment de
souffrance, de désespoir, ou tout simplement personne à qui parler. Selon

-dessus, développé par VIROLE (VIROLE, 2012, p. 13-21), il est tout à fait
s pour éviter la

une masse de personnes pour pouvoir discuter et échanger. Si on prend la théorie de
e qui se crée (BIDART, 2012, p. 8-15). Par

ne sait pas si ce nouvel entourage est forcément bien, car ilꞏelle ne
sait peut- y a donc un risque que la personne
soit mal conseillée et souffrir de cela, comme ce sont ces personnes-là qui font

.

Ilsꞏelles pensent que la solitude peut pousser une personne à devenir agressive. Cela peut tout
à fait être possible, tout dépend Les adolescentꞏeꞏs
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interviewéꞏeꞏs définissent la dépendance comme un renfermement ou bien un isolement.
Ilsꞏelles se sont expriméꞏeꞏ ꞏ en lien avec
la dépendance liée aux médias sociaux. Pour euxꞏelles, la dépendance ne vient pas de nulle
part, et il faut faire attention tout le temps :

«

du monde. »

unꞏe adolescentꞏe, 16-20 ans, septembre 2012

La dépendance peut défavoriser la vie sociale
Pour les jeunes interviewéꞏeꞏs ndances dues à
Internet et de la solitude des individus concernés. La dépendance peut nuire à la vie sociale,

ꞏe indique que les personnes lui reprochent de ne
plus être présentꞏe, et à ce moment-là, il y a risque de dépendance
exactement cela que BONFADELLI explique: «
auprès de ces amiꞏeꞏs
(SchoolnetGuide, 2007, No 19).

Selon LORBER (LUEPKE, 2010, p. 50-52) il est important de prendre en compte le temps
pendant lequel les adolescentꞏeꞏs Où est la frontière entre une utilisation
adéquate et une utilisation excessive ? Ici, le rôle des parents de cadrer
cela de manière cohérente. Le rôle des parents sera développé plus tard dans ce travail.

Seulꞏe sur les réseaux sociaux ?
Bien sûr, il y en a aussi qui Internet permet de rester en contact avec leurs
amiꞏeꞏs, même s ꞏelles sont loin onc, selon certainꞏeꞏs adolescentꞏeꞏs
interviewéꞏeꞏs,
connectéꞏe aux réseaux sociaux, car on peut discuter avec beaucoup de monde. Cet aspect a
lancé une discussion lors des feed-backs en classe. Le débat portait sur le sujet de savoir si
on était seulꞏe sur les réseaux sociaux.

Certains et certaines adolescentꞏeꞏs en classe être
seulꞏe car on discute avec ses amiꞏeꞏs (vidéoconfére

était toujours seulꞏe dans sa chambre et e
connectéꞏe avec son ordinateur aux réseaux sociaux pour ne pas louper une information parmi
ses « 200 amiꞏeꞏs » de la liste.

Violence fréquente
Les adolescentꞏeꞏs interrogéꞏeꞏ
Bien -être pas volontaire de la part de la personne qui excerece la violence,
cela existe malheureusement beaucoup trop souvent. Unꞏe autre jeune
violence il y a le risque de tomber dans une dépression et avec cela également dans une
solitude. utant plus il est important que les adolescentꞏeꞏs
de la compréhension facilement.
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, selon unꞏe adolescentꞏe interviewéꞏe, de
Internet ou sur un smartphone :

« Je ne souffre de rien, en ce qui concerne le Web. La solitude peut être un grand
problème dans la vie, même en dehors du Web
que je passe sur Internet ou sur mon

parfois. »

un adolescent, 16 ans, septembre 2012

Web 2.0
l ꞏe

Internet pouvait provoquer une dépendance
utilisation du Web 2.0. On doit se demander ce qui est alors une bonne utilisation du Web 2.0.
Les adolescentꞏeꞏs ne le savent pas, pour la simple raison que souvent personne ne le leur a
dit.

ique BONFADELLI
(SchoolnetGuide, 2007, No

aspect est la notion du temps, unꞏe adolescentꞏe doit pouvoir être conscientꞏe du temps
ꞏla

jeune en question ne doit pas devoir négliger ses contacts pour préférer passer du temps
devant son écran.

Voilà un point important qui doit figurer dans toutes les préventions des médias sociaux. On
ne peut pas interdire aux adolescentꞏeꞏs, car il fait tout simplement
partie de leur vie et de leurs moyens de communication, mais il faut leur apprendre comment
gérer et utiliser ces nouveaux médias sociaux.
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Web 2.0 et identité : Internet est un moyen de se créer une
identité

Une utilisation honnête du Web 2.0

Selon le SchoolnetGuide, adolescentꞏeꞏs de
Internet

Les médias sociaux offrent aux adolescentꞏeꞏs contemporainꞏeꞏs une autre possibilité de
développer leur personnalité. Comme vu dans la partie théorique, les jeunes
peuvent tester des comportements en ligne et, suite aux expériences réalisées, les utiliser au
quotidien. Les médias sociaux peuvent également apprendre aux jeunes des compétences
sociales importantes pour leur propre vie en société. Cela est possible à travers les médias
sociaux et les règles qui leur sont imposées. Un respect des règles ment
nécessaire dans la vie réelle, mais aussi Web 2.0.

Web
Comme on a vu dans la théorie, les adolescentꞏeꞏs attribuent une grande importance au corps

e aux autres adolescentꞏeꞏs. Si unꞏe
groupe mais ne fait pas partie de la norme (par exemple ilꞏelle a un handicap physique),

elle ou lui. Dans la vie réelle, la partie physique prend,
selon SEBAL (SEBAL, 2012, p. 30-33), adolescentꞏeꞏs
voient en premier.
construction de son identité. Le corps est toujours exposé aux regards des autres
retrouve en face-à-face. Malheureusement, dans la vie réelle, les autres compétences sociales,
scolaires, artistiques, etc. sont moins ou pas exposées que sur les médias sociaux.

unꞏe adolescentꞏe ꞏelle souhaite
en

identité. Sur les médias sociaux, chaque utilisateur ou utilisatrice peut mettre
en avant les a ꞏelle souhaite montrer. Les personnes qui souffrent du complexe de
ne pas appartenir aux canons de beauté actuels, par exemple : trop petitꞏe, trop grosꞏse, ou un
handicap physique, etc., peuvent trouver à travers les médias sociaux un outil pour franchir
les barrières sociales et devenir des personnes respectées grâce aux médias sociaux. Cela peut
leur faciliter, ensuite, le deuxième contact dans la vie réelle et donc les aider dans la
construction de leur identité et de leur estime de soi. Selon une adolescente, il est plus facile
de supprimer les incertitudes, ou bien de montrer uniquement les éléments de son apparence

:

« tre appréciée par tout le monde au
par exemple sur Facebook : c à cacher ou à supprimer mes
incertitudes, ou à montrer seulement les éléments de ma vie ou de mon

»

une adolescente, 17 ans, septembre 2012
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J encore une adolescente, qui parle sur ce sujet :

« Internet peut permette à certaines personne de créer une identité,
ou de tout simplement se dévoiler et cela par manque de confiance en soi ou par
solitude. A ce moment- Internet peut être dangereux, car il peut
influencer négativement ces personnes plus sensibles et moins stables. Leur

Cependant, -
Web et ne le sera pas. »

une adolescente, 16-20 ans, septembre 2012

Le Web 2.0 fait
pratiquement plus, et il faut que les adolescentꞏeꞏs apprennent à l
médias sociaux participe alors à la construction de leur identité. Que le physique devienne
moins important peut aider certains adolescentꞏeꞏs dans la construction de soi, mais il faut que
la personne ne change pas sa personnalité sur le Web 2.0.

Ne pas changer sa personnalité sur le Web 2.0

concernant sa sphère privée sur Internet. Afin de ne pas être harceléꞏe, certains et certaines

les différents médias sociaux.

DONATH (REVILLARD, 2000, p. 120-122)
att
sociaux.
réel, ce qui favorise le respect de sa vie privé, et en même temps permet la construction de

« login sécrurisé En utilisant un psyeudonyme fixe
lors des différents interactions sur les médias sociaux, il est possible,

REVILLARD, 2000, p. 120), il ne faut pas
le soient en cohérence pour une interaction sur les médias sociaux

fonctionnne, mais te
réputation. On ne peut pas savoir si la personne qui se cache derrière un pseudonyme est la
vrai personne, mais ce qui est sûr, selon RHEINGOLD, est le fait que la personne avec
laquelle on a discuté hier est toujours la même qui se cache derrière le même pseudonyme

e, empêche fo ,
La raison pour cela est

ne identité lors de la réception du message. L
favoriser des comportements

message.

Le cho peut, selon REVILLARD (REVILLARD, 2000, p. 122),
ication de cette responsabilité au

d Ces choix sont toujours
influencés par les possibilités techniques proposées sur les différents médias sociaux.
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persuadéꞏeꞏs que les réseaux sociaux les aident dans la création de nouvelles amitiés,
cependant il y a juste 40 % des adolescentꞏeꞏs entre 16 et 20 ans qui sont du même avis.

Les réseaux sociaux apprennent aux jeunes à communiquer avec leur environnement. Cette
communication à travers les nouveaux médias permet aux entrer en contact avec

avec un simple clic. Les adolescentꞏeꞏs peuvent donc élargir leur réseau.
Ilsꞏelles , et cela peut, selon le
SchoolnetGuide, faciliter les contacts. Suite à un premier contact, cela peut éventuellement
continuer dans une vraie amitié (SchoolnetGuide 2007, No 19).

Selon une bonne partie des adolescentꞏeꞏs interrogéꞏeꞏs, il est intéressant de faire dans un
premier temps connaissance sur Internet. Selon euxꞏelles, les réseaux sociaux aident à rester
en contact avec ces amiꞏeꞏs. Unꞏe adolescentꞏe a bien résumé cette idée lors du retour en
classe après les questionnaires anonymes. Selon luiꞏelle, et ses camarades pensent la même
chose, les amitiés peuvent commencer sur le Net, mais il faut les alimenter en dehors, tout en
restant vigilantꞏe à ce qui se passe lors de nouvelles rencontres sur les réseaux sociaux :

« Les amitiés peuvent commencer sur le Net, mais il faut les alimenter en dehors. »

unꞏe adolescentꞏe, 13-15 ans, décembre 2012

Donc il est possible de rencontrer une personne sur les réseaux sociaux et de développer cette
relation, amitié ou amour.

Les réseaux sociaux ont selon les adolescentꞏeꞏs interviewéꞏeꞏ
Selon euxꞏelles, on voit seulement un côté du il est

difficile de distinguer les vrais amiꞏeꞏs du reste du monde dans la liste des amiꞏeꞏs. Il peut de
plus y avoir des compli , ce qui peut être un coup dur :

« Parfois,
être un coup dur. Un jour, on parle à une personne jour,

»

unꞏe adolescentꞏe, 16-20 ans, septembre 2012

Les rumeurs circulent très rapidement sur les réseaux sociaux, ce qui peut également détruire
des amitiés vrai sont plus facilement dites via
Internet et souvent ne sont pas discutées. Par la suite, un simple clic suffit pour « supprimer »
une amitié :

« Souvent, supprimer » une amitié. Les choses
Internet. »

une adolescente, 16-20 ans, septembre 2012
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, 2009, p. 11), la possibilité de mettre un terme à une
relation par un simple clic est contradictoire avec la réalité. Il y a donc une confusion entre le
monde réel et le monde
une relation existante, car il faut comprendre les raisons des conflits et repartir sur du

,
certaines personnes ne sont pas pareilles, rviewéꞏeꞏs
:

« Certaines personnes ne sont pas pareilles devant et derrière un écran, ce qui
peut causer différents problèmes. »

un adolescent, 16-20 ans, septembre 2012

Les adolescentꞏeꞏs donnent également , qui font de plus en plus
souvent objet de discussions dans la vie en couple. Surtout en ce qui concerne les

Unꞏe
adolescentꞏe a développé en classe que les gens ne savent plus ce une vraie relation
amoureuse :

«
car ils pensent que les relations sur les réseaux sociaux suffisent à avoir de vrais

amiꞏeꞏs. »

unꞏe adolescentꞏe, 16-20 ans, septembre 2012

Nous avons développé ce point de vu voulaient dire avec cela.
Les jeunes , pour certaines personnes, les réseaux sociaux prennent la
place de la relation de face-à-face dans les amitiés. Pour eux, une vraie
en dehors aussi. Comme nous avons vu dans la partie théorique (chapitre : Le réel reste
présent), les adolescentꞏeꞏs utilisent très activement les possibilités offertes par le Web 2.0,
mais ilsꞏelles continuent tout de même de se retrouver personnellement entre amiꞏeꞏs.

Selon HERAULT et MOLINIER (HERAULT et MOLINIER, 2009, p. 18-20), Internet
permet, à travers les médias sociaux, à ces utilisateurs et utili interaction
avec différentes personnes. Aussi, LEYRELOUP (LEYRELOUP, 2009, p. 108) précise que
les médias sociaux (forums divers, réseaux sociaux, etc.) font de plus office de lieu de
rencontre pour les adolescentꞏeꞏs. Une rencontre en ligne ne doit, selon , pas aboutir
nécessairement à une rencontre en face-à-face. Le « cyber-espace » devient selon l auteur
juste un autre endroit pour se rencontrer, et nous devons revoir notre image de la création des
relations. Les gens, et surtout les adolescentꞏe, se sont apporprié ce nouvel espace et y
instaurent leurs règles sociales ordinaire et parfois même banales.

les adolescentꞏeꞏs interrogéꞏeꞏs, les amitiés peuvent tout à fait commencer sur les
médias sociaux, et plus spécifiquement sur les réseaux sociaux tels que Facebook, mais il faut

-
majorité (60 %) que les réseaux et nouvelles
amiꞏeꞏ
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Les médias sociaux sont considérés souvent comme un outil efficace de prise de contact,
mais, après HERAULT et MOLINIER uniquement, peu adapté pour un engagement plus
profond que cela. Les relations initiées sur les médias sociaux qui gagnent en intensité ont
tendance à aller vers une rencontre en face-à-face. it une étape intermédiaire
entre la relation en ligne et la première rencontre en face-à-face. Cette étape peut être une

auteurs introduire la corporéité, sans engagement comme une réelle rencontre en face-à-face.
ur les relations initiées sur les médias sociaux, il y a

souvent abandon complet de ces relations-là.

Pour les relations qui ont été initiées « hors ligne », donc pour les personnes qui se
connaissaient d Internet, les médias sociaux représentent plutôt un outil pour
garder ou intensifier la relation entre les rencontres en face-à-face (HERAULT et
MOLINIER, 2009, p. 19).

Les adolescentꞏeꞏs interrogéꞏeꞏs disent que les réseaux sociaux prennent une part importante
et diminue chez certains et certaines adolescentꞏeꞏs les rencontres réelles, mais que ceux-ci et
celles-ci continuent tout de même
également ce que rejoint MERCKLE (MERCKLE, 2011, p. 7-20), la relation électronique ne
vient selon lui pas se substituer aux relations de face-à-face.

Pour HERAULT et MOLINIER, il est clair que le lien social est en mouvement constant entre
les interactions « en » et/ou « hors » ligne. A travers ce tissage de différentes et nouvelles
formes de communication, le lien social vit actuellement sa plus remarquable évolution.
Chauque utilisateur ou utilisatrice doit trouver son propre usage approprié des médias
sociaux, afin de construire ces relations en fonction de sa perception du contexte dans lequel
ilꞏelle vit.
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La confiance dans Internet
Il est devenu difficile de trier toutes les informations figurant sur Internet. Les adolescentꞏeꞏs
disent avoir déjà conscience des dangers de Internet -t-il pour la prochaine
génération Internet, dis adolescentꞏeꞏs interrogéꞏeꞏs. Il faut

Internet de façon correcte et ne pas en abuser. Selon euxꞏelles, il est important
s nouveaux médias

sociaux avec un esprit critique. Selon les adolescentꞏeꞏs interrogéꞏeꞏs, il est important de
savoir tout ce qui peut se passer sur le Net Internet
est encore trop souvent présenté comme un outil de travail et un moyen de communication,
mais il est rarement expliqué peut y trouver de la violence, des problèmes de sexe et
de la pornographie.

Il faut donc se poser la question de ou doit apporter comme prévention ou
pédagogie liée , à la pratique des médias sociaux. Pour FALTERMEIER
(LUEPKE, 2010, p. 16), la prévention est la mise en place de stratégies , afin

Avant de donner mon avis sur
devrait apporter -dessous la loi cantonale votée en septembre 2009 (loi

rientation du canton du Valais). La loi indique que a, entre autres, les
objectifs suivants :

Nom de la loi et article Article
Missions et buts
(Art. 4 Paragraphes 2c et 2d)

c) « former chez lui la capacité de discernement utile à
sa perception de la société et du monde du travail et
permettre le développement des compétences de
collaboration et de communication ; »13

d) « développer chez lui, de manière équilibrée,

le sens des
responsabilités, la volonté, la créativité, la mémoire,

physiques ».14

,
communication, et 2d un sens des responsabilités. UEPKE, 2010,
p. 10), il ne faut plus se poser la question si les adolescentꞏeꞏs doivent être protégéꞏeꞏs des

peuvent être protégés. Le problème est que les médias et les technologies se développent
beaucoup plus rapidement que les programmes de prévention. Pour ce motif, il faut viser à
développer la responsabilité des adolescentꞏeꞏs par rapport à sation de ces nouvelles
technologies de communication. Non seulement ave n, mais aussi avec les
personnes qui se cachent derrière ces outils de communication. Selon NEUMANN, les écoles
doivent apporter différents apprentissages aux adolescentꞏeꞏs. Premièrement, la

13http://www.vs.ch/NavigData/DS_13/M5341/fr/2009-09-
10%20Loi%20sur%20le%20Cycle%20d'Orientation.pdf
14Ibidem
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compréhension cognitive des différents médias de communication nterprétation des
différents médias utilisation créative et adéquate des médias et une vision critique.

partage donc ce que dit LARDELIER (2006, p. 106-107), à savoir que les enseignantꞏeꞏs ont
es

médias sociaux. HUERRE (HUERRE, 2012, p. 29- ore

communication, lesquels devraient être utilisés au proft de la pédagogie. Le problème qui se
pose mais que les
compétences nécessaires ne sont souvent pas accessibles pour différentes raisons, comme le

après mon intervention dans les classes. CKLE, 2012, p. 30), il
faut,
le fonctionnement de ces nouelles structures sociales, qui peuvent être analysées à travers des
concepts, des méthodes, ainsi que

aussi et surtout la communication avec les médias sociaux
essentiellement. Selon HETROIT (HETROIT, 2009, p. 117-119), on a vécu les dernières
années de plus en plus de dérives, s adolescentꞏeꞏs.

, il es médias sociaux dans la pédagogie des écoles.

ANTOINE (ANTOINE, 2009, p.

toujours le cas pour tous les adolescentꞏeꞏs, cela demande donc un apprentissage. Cet
apprentissage pas pris en

, selon lui, la seule voie possible pour leur apprendre un regard
critique envers les différents médias sociaux.

un premier temps former les professeurꞏeꞏs à travers une formation continue sur le maniement
des médias
le Web 2.0.

après HETROIT (HETROIT, 2009, p. 117-119), un vrai
partenariat entre le maître et les parents. Ce sont ces ponts-là, entre la ma , qui
sont indispensables

apprendre le
savoir-faire, et développer son identité.
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Les par
lien avec les médias sociaux
Si les adolescentꞏeꞏs font part aux parents de leurs habitudes es
médias sociaux, cela signifie éjà un dialogue qui . Cet aspect-là est
déterminant pour la suite selon SEBAL (SEBAL, 2012, p. 40). Le dialogue est alors
important, différents points de vue ꞏe peut se
construire.

Selon SEBAL (SEBAL, 2012, p. 52-53), et aussi selon ma propre recherche, la plupart des
adolescentꞏeꞏs ont déjà visionné un film pornographique sur Internet. Selon les adolescentꞏeꞏs
v e de
Internet. SEBAL, , la

masturbation est stimulée par surtout des visionnages sur Internet.
e n

chercher la discussion et aborder l ꞏe peut
éventuellement reçevoir un une relation sexuelle en réalité, en
fonction Internet. Selon SEBAL, ant que les
parents trouvent cela bien ou pas, mais le fait avoir abordé le sujet dans une discussion
sérieuse permettra au jeune de vérifier que ses parents ne le condamnent pas pour cela. Selon
les adolescentꞏeꞏs, Internet e et
non addictive evient
dangereux, il faut que cela soit contrôlé, par exemple avec une installation un contrôle
parental15.

Le sexe sur le Net est trop présent
Les adolescentꞏeꞏs interrogéꞏeꞏs trouvent que le sexe et la pornographie sur le Net sont
beaucoup trop présents
passe sur les appareils de la maison. Comme SEBAL (2012, p. 52-53)

ꞏe. Le sexe et
la pornographie peuvent choquer les enfants. Les parents devraient prendre plus de
précautions à ce sujet. Il est facile de visiter tous les sites possibles, et la pornographie reste
alors trop accessible aux mineurs et peut être très choquante pour des enfants et même des
adolescentꞏeꞏs.

Lors des recherches, sur des photos, etc., ça peut être choquant pour des enfants qui cherchent
par exemple des infos sur les écureuils et leur nourriture et qui se retrouvent devant d
images. Beaucoup de choses sur Internet commencent à avoir des connotations sexuelles :

«
sexuelle : « Il y a beaucoup trop de sexe sur Internet. Par exemple taper quelque

chose et tomber sur totalement autre chose (images). »

un adolescent, 13-15 ans, décembre 2012

15 Le contrôle parental est un programme qui permet aux parents de restreindre automatiquement l'accès de leurs
enfants sur Internet
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Dépendance aux médias sociaux
Un autre point thématisé par les adolescentꞏeꞏs est la dépendance aux médias sociaux, et
surtout aux jeux en ligne ainsi aux réseaux sociaux. Selon les adolescentꞏeꞏs, on peut
devenir rapidement dépendantꞏe rendre compte, et il est ensuite
sortir. Un jeune proposait :

« I
. »

un adolescent, 16-20 ans, septembre 2012

Selon lui, , et pour cela,
cette thématique importante. Selon un autre, se
révéler difficile si cette thématique de la dépendance en lien avec les mé
discutée à la maison.

Rôle des parents
Les adolescentꞏeꞏs dans leur cercle une personne adulte
qui connaît assez bien Web 2.0
pas pris en charge par les écoles, les adolescentꞏeꞏs font leur expérience individuellement. Par
exemple, en ce qui concerne la thématique de la sexualité : est-
sexualité, et est- idéos sur Internet pour se
renseigner sur les différents aspects liés à la sexualité ? Ou tout simplement pour trouver des
renseignements sur des questions qui sont restées ouvertes en lien avec cette thématique ?

Les parents sont souvent conscients des enjeux que comporte Internet, mais ils ne savent pas
comment réagir de manière adéquate. Pour eux, leurs enfants vivent dans deux mondes
différents, et ils ne comprennent de toute manière pas le monde virtuel. WALTER et
STAUFER (LUEPKE 2010, p. 22-33) expliquent que les adolescentꞏeꞏs ne vivent pas dans
deux mondes, mais bien dans un seul. Le monde virtuel fait tout simplement partie du monde
réel des adolescentꞏeꞏs.

erne

Comme parents, ,
comme expliquent JAEGER et RIEBEL (LUEPKE 2010, p. 68-81), une atmosphère de
confiance entre les parents et les enfants, ce qui permet une meilleure compréhension pour
accompager son enfant

ꞏelle ꞏelle
penserait éventuellement que tout sera plus grave après. Les enfants mais aussi les
adolescentꞏeꞏs ressentent le besoin de partager leurs soucis et préoccupations sans craindre de
ne pas être les bienvenus par les parents. Actuellement, les adolescentꞏeꞏs interrogéꞏeꞏs se
demandent ou sont les parents dans toute cette histoire :

«Mais où sont les parents ??? »

unꞏe adolescentꞏe, 16-20 ans, septembre 2012
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Les parents doivent utiliser leur expérience de vie et la connaissance de notre société pour
apprendre à leurs enfants la bonne gestion des nouveaux médias sociaux. Il est donc important
de rester en discussion permanente avec son enfant. Il faut se laisser expliquer par les enfants
pourquoi ilsꞏelles sociaux afin de pouvoir interpeller par la
suite la sécurité des données. faut prendre le temps de
comprendre ce que font les adolescentꞏeꞏs sur Internet. Il faut négocier les critères

: « Tu peux sortir, mais tu rentres à telle heure. » FANTI
connaître sur les

médias sociaux pour donner des bons conseils. Si on investit un peu de temps, il est possible

plupart des parents ne connaissent cependant pas la maladie du SIDA et ce que la maladie a
exactement comme déroulement, mais tout d
protection de leurs enfants. Cela devrait être pour FANTI la même chose concernant les
médias sociaux (GENDRE et FANTI, 2013, conférence).

Un exemple intéressant qui souligne ce qu expliquent JAEGER et RIEBEL est amené par
HUERRE (HUERRE, 2012, p. 28-29). Le père et le fils se trouvent face à face dans le train
dans un silence conflictuel parce que le père a interdit une sortie à son fils, il estimait
inadéquate. Il y avait une ambiance qui devenait de plus en plus lourde. Le père se cachait
derrière son journal, pendant que son fils jouait avec son smartphone. Tous les deux avaient

rit très occupé, mais cherchaient effectivement un moyen pour sortir de cette situation
conflictuelle. Après un moment, le père se lève pour aller boire un café au bar du train.
Cependant, lui, et il envoie un message à son
fils : « ». Peu après, le fils rejoint son père et leur relation a pu reprendre
immédiatement ,

diverses et

écrire des
SMS ou de chatter avec des amiꞏeꞏs, tout en étudiant dans un livre scolaire pour un examen.
Les adolescentꞏeꞏs ont pu développer cette compétence de faire plusieurs choses en même
temps. Pour les jeunes, les recherches sur Google, ou les échanges avec des amiꞏeꞏs à travers
les médias sociaux sont tout à fait essentielles
2012, p. 26-27).

Selon HUERRE (HUERRE, 2012, p. 23-25), les parents sont de plus en plus inquiets, parce
tous ces nouveaux médias de

, voire une interdiction, a toujours
son importance, mais plus important encore est le dialogue anticipé sur les menaces existant

, il faut que chaque parent définisse bien le périmètre
pour ses s le rôle des parents de préparer leurs
enfants à la rencontre avec le monde à travers Internet.

p. 40-50), le surblocage et la protection insuffisante sont les

Tout de même, les derniers développements technologiques
permettent aujo
travers un Wi-Fi mis à disposition dans les espaces publics. BORNET (BORNET,
2013 conférence), des accès, et il faut
alors trouver des solutions au niveau de la pédagogie. Selon JEHEL, les parents doivent
développer des stratégies éducatives qui soient axées entre autres sur le dialogue, la
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responsabilisation et la confiance envers ses enfants. Pour que les parents puissent mettre en

ses opportunités, ainsi que les risques spécifiques envers les
xé sur la responsabilisation et la

confiance tout en donnant des conseils pratiques efficaces.

Les jeunes sont, ENDRE, 2013, conférence), des super-utilisateurs et
Le problème, ce ne sont pas les appareils, les

logiciels tels que Facebook, les ordinateurs ou les smartphones
savoir-faire, mais le savoir- , les jeunes développent leur savoir-être en se

ossible,
savoir-

, les jeunes ne peuvent pas développer ces compétences-là.

Les amiꞏeꞏs sont un soutien pour un adolescentꞏe dépendantꞏe des médias
sociaux
Selon les adolescentꞏeꞏs interrogéꞏeꞏs, il ne faut pas rester seulꞏe
dépendance liée aux médias sociaux.

« La naïveté est trop présente sur le Net. »

unꞏe adolescentꞏe, 16-20 ans, septembre 2012

Il faut parler aux amiꞏeꞏs ou à la limite à son meilleur copain ou sa meilleure copine quand on
a des problèmes tels que la violence en ligne, des harcèlements de types différents, ou même
en rapport avec la pornographie.

Les adolescentꞏeꞏs interviewéꞏeꞏs épendance aux médias
sociaux es
réellement dépendante. Selon eux, il Internet prenne le contrôle sur leur vie.
Une personne souffrante et devenant petit à petit dépendante des jeux en ligne16 ou des

en aperçoit que difficilement par lui-même. amiꞏeꞏs de
remarquer quand un copain ou une copine commence à devenir « accro » aux médias
sociaux :

« ne se rend pas vraiment compte quand on devient dépendant,
mais que nos amiꞏeꞏs sꞏelles nous le disent et

nous aident à arrêter. »

un adolescent, 16 ans, septembre 2012

Ce lique que les adolescentꞏeꞏs rejoignent tout à fait ce que dit BONFADELLI dans
son article paru dans le SchoolnetGuide. En effet, BONFADELLI explicit
addiction a lieu quand unꞏe jeune perd la notion du temps, doit négliger ses contacts sociaux

ses amiꞏeꞏs. BONFADELLI explique
personne qui passe plus de trois heures par jour en ligne rentre dans les critères de
dépendance.

16 Jeux en ligne : cela comprend tous les jeux en ligne, donc autant les jeux de hasard que les jeux ludiques
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Les amiꞏeꞏs sont une source importante pour un copain ou une copine qui souffre des effets
des médias sociaux. Unꞏe adolescentꞏe expliquait que, pour luiꞏelle, Internet est comme toute

personne souffrante de cette dépendance :

« Internet
. »

unꞏe adolescentꞏe, 16-20 ans, septembre 2012

des
souffrance principalement auprès de leurs amiꞏeꞏs. Cependant, les discussions en classe ont

cela concerne des problématiques sérieuses comme une dépendance. A ce moment-là, il est

cursus scolaire leur ait communiqué à qui

SMYRNELIS (SMYRNELIS, 2010, p. 20),
de la parenté. Ce sont ces relations-là qui jouent un rôle important lors unꞏe adolescentꞏe a

parents,
mais sur un plan spirituel. Si on part de cette théorie-là, il est évident que les amiꞏeꞏs ont un
rôle important à jouer pour unꞏe adolescentꞏe qui se trouve en situation de souffrance en lien

s thématiques comme la sexualité sur les
médias sociaux, laquelle fait plus facilement s

sache où
et chez qui ilꞏelle peu Ensuite il faut que ces personnes sollicitées prennent

premier objectif, selon JAEGER et RIEBEL (LUEPKE 2010, p. 68-81), une
atmosphère de confiance, ce qui est pour des amiꞏeꞏs bien souvent plus facile. Ensuite,
comme expliqué au chapitre précédent sur le rôle des parents, il faut que les amiꞏeꞏs puissent
donner des conseils pratiques efficaces et savent où trouver de plus amples renseignements
(JEHEL, 2012, p. 40-50).
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Conclusion
Les différents ,
comme ce travail a démontré. Cependant, ce travail a bien pu prouver es
nouvelles technologies de communication comportent également des risques pour les
adolescentꞏeꞏs du Valais romand. responsable du département de la
prévention et de la formation chez Action Innocence, les adolescentꞏeꞏs entre 12 et 18 ans
u
sociaux, tous les jours. Mes propres entretiens auprès des classes ont donné le même résultat.
Les médias sociaux sont devenus le média No 1 chez les adolescentꞏeꞏs du Valais romand.
Plus de 91 éꞏeꞏs disent utiliser les médias sociaux
pratiquement tous les jours. Les dangers (classés
interrogéꞏeꞏs) que cela impliquent (chapitre : nouvelle communication : chances et risques)
sont alors :

la cyberdépendance (jeux en ligne, etc.)
la violence en ligne
la vie privée sur Internet

le cyberbulling (mobbing sur Internet)
le harcèlement moral sur Internet

naïve sur Internet et donc sans se poser trop de questions. Cependant, plus de 80 % des
adolescentꞏeꞏs un peu plus âgéꞏeꞏs (16 à 20 ans) commencent à développer une posture plus
réflexive par rapport à leur présence en ligne
faites par les adolescentꞏeꞏs de 16 à 20 ans, qui parlent de leur vécu et de leurs souffrances en
lien avec l Web 2.0. Ilsꞏelles

. Ilsꞏelles ne savent
ilsꞏelles vont être comprisꞏeꞏs ou non et restent souvent seulꞏeꞏs avec cette souffrance.

Selon les adolescentꞏeꞏs de 16 à 20 ans interrogéꞏeꞏs,
aux menaces des médias

sociaux. aces des médias sociaux ressort
comme la plus grande menace sur le Web 2.0 pour les adolescentꞏeꞏs du Valais romand.

En plus de cela, m
dangers du Net. Cela me questionne beaucoup, car tousꞏtoutes les adolescentꞏeꞏs sont

donc un risque suppléme avec le permis de conduire. La voiture
peut être danger
signalisation routière, la vitesse, etc. Malgré tous ces risques, la plupart des personnes
utilisent la voiture tous les jours. La différence est bien sûr que toutes ces personnes ont dû

et aux autres risques qui y sont liés. Alors, je me demande pourquoi nous
(parents/écoles/autres) laissons nos enfants/adolescentꞏeꞏs surfer sans aucune explication sur
le Net, et cela
nombreux risques qui sont liés à une présence en ligne, mais on ne leur explique pas. Cela
peut reposer, bien sûr, sur le fait que les parents sont en manque de connaissances. Malgré
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cela, les parents devraient, selon FANTI (FANTI, 2013, conférence), se sentir responsables, et
,

lorsque son enfant signe son premier contrat, les parents sont là pour le soutenir enfant. Si un
enfant a le souhait de se créer un profil en ligne, il faut que les parents prennent également le
temps de lire avec leur enfant toute Il faut prendre le temps de
comprendre ce que font les jeunes sur Internet. Par la suite, il faut négocier des conditions

du fils sur la
page 59).

rarement à ce qu ꞏelles font à travers ces médias de communication. Si même les
leur apprendre la bonne

quelques cours sur les dangers du Net, mais avec des projets concrets et durables.
HUERRE (HUERRE, 2012, p. 23-25), le plus important pour les parents est le dialogue
anticipé avec leurs enfants sur les menaces et opportunités des médias sociaux. Il ne suffit pas

ux qui soivent protéger
12, p. 40-50) et BORNET (BORNET, 2013 conférence),

ment partout : smartphone, Wi-Fi public,

trouver des solutions pédagogiques. Il faut que les parents développent une atmosphère de
leur monde virtuel. Le dialogue des

parents doit être axé sur la responsabilisation et la confiance. Pour que ce dialogue soit
possible,
(des oportunités ainsi que des menaces), ce qui les implique,
conseils pratiques efficaces. Selon GENDRE (GENDRE
savoir-faire qui pose problème pour les adolescentꞏeꞏs, mais bien le savoir-être. Les
adolescentꞏeꞏs ont besoin de se référer aux parents pour pouvoir développer le savoir-être qui
comporte entre autres , la capacité de faire des choix, la citoyenneté et

Une bonne utilisation des médias sociaux repose, ANTOINE
(ANTOINE, 2009, p. 98), sur les aptidudes cognitives et sur un savoir culturel, ce qui
nécessite un apprentissage de la part des instances éducatives. Pour que jeunes citoyens et
citoyennes
développent un regard critique. Chaque parent doit trouver et défnir le perimètre nécessaire
pour leurs enfants, tout en étant conscient que le rôle est aussi de les préparer à la rencontre

La recherche a démontré que les adolescentꞏeꞏs dès 16 ans commencent à développer une
vision critique par rapport à leur présence en ligne. Les explications pour ce changement de
point de vue peuvent être de différents types : les premiers cours annuels sur les dangers du
Net en général (28 % des adolescentꞏeꞏs interrogéꞏeꞏs ont déjà eu un cours sur les dangers du
Net), des
vie en lien avec leur entourage. Je trouve tout de même important et nécessaire que ce
changement du regard critique par rapport aux médias sociaux commence bien plus tôt que
juste après 16 ans. Internet garde en mémoire beaucoup de choses et les informations
circulent rapidement,
sur cela dès leurs premiers pas sur le Web 2.0.

Afin de réussir une bonne éducation à la pratique des médias sociaux, il faut intégrer non
seulement les parents et les enseignantꞏeꞏs, mais aussi les adolescentꞏeꞏs, voire les enfants.
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(HETROIT, 2009, p. 117-119), il faut pouvoir installer un partenariat
entre école et maison. Ce sont, , ces ponts-là qui sont indispensables pour un

? Un projet en Allemagne a introduit
, comme les maths. Cela semblait pour eux

t
basés sur les idées de NEUMANN,
enfants la bonne compréhension cognitive des différents médias de communication, leur
interprétation, leur utilisation et la vision critique face à ces médias. Aussi, LARDELLIER
(2006, p. 106- rtante pour transmettre une vision critique aux
adolescentꞏeꞏs. La problématique qui se pose, selon mes discussions avec les enseignantꞏeꞏs

humaines avec les compétences nécessaires, ni des ressources techniques et financières.
, cela est aussi un problème politique, qui veut dire que la thématique de la

, il remarque une forte demande de la part
des écoles et des enseignantꞏeꞏs par rapport aux enjeux des nouvelles téchnologies de
communication, telles que les réseaux sociaux. Quelques (exemple
Sierre) vont maintenant faire de plus en plus appel à des professionnels externes, qui viennent

ponctuelles de courte durée et il y a, selon les adolescentꞏeꞏs interrogéꞏeꞏs, encore une marge

développant une stratégie claire : qui fait quoi dans la prévention auprès des enfants et
adolescentꞏeꞏs ? Selon BORNET, Jean ZERMATTEN, président du Comité des droits de
l'enfant de l'ONU, BORNET aussi. Il avait préconisé un
guichet de prévention qui est disponible pour les enfants. Malheureusement,
encore pu aboutir dans le canton du Valais.

Il est i à la loi cantonale, qui
permettre aux adolescentꞏeꞏs de développer des compétences de communication, ce qui

, qui ont pris la tête des moyens de
communication auprès des adolescentꞏeꞏs. Pour que
commencer par former les professeurꞏeꞏs à travers une formation continue sur le thème des

Web 2.0 dans son catalogue de formations continues proposées au
personnel des enseignantꞏeꞏs des cours sur les médias sociaux17

même pas toutes les menaces que les adolescentꞏeꞏs interrogéꞏeꞏs mentionnent. Il serait donc
important de les mettre à jour en se basant sur cette recherche actuelle et valaisanne.

est encore et toujours en train de tenter de réagir à des problématiques qui sont déjà bien
installées. Il faudrait arriver à passer le message avant que les adolescentꞏeꞏs puissent nous

ꞏelles affrontent en ligne. Il faut de toute évidence commencer très
car même les enfants les utilisent déjà !

Une piste importante à mettre en place serait donc des cours proposés aux parents et aux
enseignantꞏeꞏs .
Ce qui est important dans cette mise en place, est le partenariat avec des institutions qui
disposent des compétences nécessaires, telles que Action Innocence et Addiction Valais. En

17 Cours Etat du Valais pour le personnel : http://www.hepvs.ch/index.php?option=com_wrapper&Itemid=853
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tant que travailleur social, je me permets de dire, après avoir effectué cette recherche, que le
plus grand danger en lien avec les nouvelles technologies de communication, les
adolescentꞏeꞏs ne sont pas, ou uniquement peu, accompagnéꞏeꞏs par les différentes
instances éducatives. Je rappelle Web 2.0 igine des
menaces mentionnées, parce que ces menace étaient en gros toutes déjà présentes avant

e du Web 2.0. Internet a uniquement déclenché et changé les contextes auquels il
, il faut se donner les moyens

pour pouvoir coordonner ce dossier, en prenant en compte le fait
seulement dans les grandes villes, comme Sierre ou Sion, mais aussi dans les vallées laterales.
Et pour finir, je veux bien citer M. ZERMATTEN : « Les belles déclarations sont une chose,
mais il faut du congrès !

des nouvelles téchnologies de communication.
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Annexe I : Les catégories des médias sociaux selon CAVAZZA (2012)

Afin de ne pas changer les définitions telles elle sont
citées telles quelles :

http://www.mediassociaux.fr/files/2011/02/Types_MediasSociaux.jpg

Forum : Un espace de discussion public où les messages sont affichés par ordre

répondre. La modération des discussions se fait a priori ou a posteriori. Exemple de gros
forum français : Doctissimo.

Blog : Un outil de publication simplifié où les articles sont affichés par ordre chronologique
et triés dans des catégories. Les lecteurs peuvent déposer des commentaires qui sont modérés
a postériori. Le flux RSS permet de facilement exporter le contenu vers des agrégateurs et des
lecteurs. Exemple de plateforme de blog : Blogger.

Wiki : Une base de connaissance en ligne où les internautes rédigent et corrigent eux-mêmes
n ensemble de pages sans système de navigation

modération est assurée par des équipes organisées de façon pyramidale. Exemple de wiki
célèbre : Wikipedia.

Service de partage : Service en ligne où les internautes peuvent publier des photos, des
vidéos, des Chaque élément publié est rattaché à un membre et peut être commenté et
noté. La communauté ou les annonceurs peuvent créer des chaînes et des groupes pour
fédérer des micro-communautés. Exemple : YouTube.

Réseau social :
sont liés de façon bilatérale ou au travers de groupes. Certains réseaux proposent également
des fonctionnalités p

Microblog : Service de publication, de partage et de discussion reposant sur des messages
très courts.
faire sur le Web
possède un profil public où sont listés les derniers messages. Les membres peuven



HES-SO-MASTER/Travail de Master/Fabian Lenggenhager_06 août 2013 2

aux profils des autres pour recevoir leurs messages dans un flux unique. Exemples : Twitter,
Google+.

Agrégateur :
utilisateur des médias sociaux (social stream). De très nombreuses formes de contributions

flux des autres membres. Exemple : FriendFeed.

FAQ collaborative : sont publiées
par les utilisateurs. Les réponses sont commentées et notées, le membre qui a publié la
question sélectionne la réponse la plus satisfaisante afin de clôturer les échanges et de

Jeux sociaux : Jeux en ligne reposant sur une plateforme sociale exploitant les profils des
membres pour proposer différentes interactions sociales entre les joueurs (tableau public des

s et de défis, objectifs ne pouvant être réalisés en

Service de géolocalisation : Applications permettant de publier, partager et discuter sur des
terminaux mobiles. Les articles ou photos publiés sont rattachés à un lieu afin de leur donner
un

-in). Exemples : Foursquare, Facebook
Places.18

18http://www.mediassociaux.fr/2011/02/06/description-des-differents-types-de-medias-sociaux/
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Annexe II : Les différents lois liées au Web 2.0

Lois fédérales :

Nom de la loi et article Explication et exemple

(Art. 67 LDA)
Interdiction de diffusion ou de modification.

Omission de la source
(Art. 68 LDA)

(Loi : Protection des données)
Interdiction de se faire passer pour une autre personne
en utilisant ses données personnelles.

Code civil suisse :

Nom de la loi et article Explication et exemple
Atteinte illicite à la
personnalité
(Art. 28)

personnes sans avoir leur accord.

Code pénal suisse:

Nom de la loi et article Explication et exemple

(Art. 173, 174 et 177) (injures, mensonges, etc.).

Discrimination
(Art. 261 bis)

Interdiction de discrimination envers une personne en
raison de son appartenance raciale, ethnique ou
religieuse.

Représentation de la violence
(Art. 135)

Interdiction de diffuser tout contenu comportant de la
violence.

Pornographie
(Art. 197)

Interdiction de diffuser (et de rendre accessible) de la
pornographie à une personne de moins de 16 ans.

Violation du domaine secret ou

de photo
(Art. 197)

Interdiction de prendre en photo ou de filmer une
personne sans son autorisation et de mettre à disposition

19

19http://www.admin.ch et http://www.actioninnocence.org
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Annexe IV : Questionnaires fermés (16-20 ans)
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Annexe V : Questionnaires fermés (13-15 ans)


